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Pte Suzanne Jesso of 
2 Field Ambulance tries a

mixed beverage during
ration testing.

Le Sdt Suzanne Jesso,
de la 2e Ambulance de

campagne, goûte à une
boisson durant un test sur

les rations de combat.
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By Cheryl deLaplante

When Melvin John found out that his Native
theatre, storytelling and dance group had
been invited to perform at NDHQ to 
celebrate the unique heritage, culture and
contributions of First Nations, Inuit and
Métis people in Canada, his response was
“Right on!”

The holder of a B.A. in Native Studies, his
reaction was based on the fact that Aboriginal
history includes a long and distinguished asso-
ciation with the military. “We look at per-
formances as an opportunity to pay homage
to our elders and our past,” said Mr. John,
who is a Plains Cree from Alberta.

“We fought in both world wars. We’ve
adapted some formal protocol from the
Army—like the flag raising at the beginning of
our dancing—to honour our veterans who
have fought for the freedoms we have today.”

Music and dance have always been an
important part of the lives of Aboriginal
people, and the dances convey a deep spiri-
tual meaning. For Captain Tanya Thordarson
of the Director General Military Careers,
the May 12 performance at NDHQ made
her think of her home province of Alberta.

For those in the audience with
Aboriginal heritage, the commemorative
event was particularly meaningful. Master
Corporal Eboney Nash, Directorate of Air
Reserve, volunteered to be an usher at the
event. She ended up distributing four-

colour unity pins that represent the
Medicine Wheel, a traditional model for
teaching and learning Aboriginal values.

“My family is represented by three of the
four colours in the circle—red, black and
white,” said MCpl Nash proudly. “My great-
grandfather was a full-blooded Micmac, and I
have black and white heritage on both sides.”

Event participants included Brigadier-
General Gaston Cloutier, on behalf of
Lieutenant-General Ken Pennie, co-host of
the event, and Vice-Admiral Greg Jarvis,
Champion for the Defence Aboriginal
Advisory Group.

VAdm Jarvis spoke about the special
place that Aboriginal peoples have in
Canadian society, and he outlined the pro-
grams and initiatives that are in place to
ensure that Aboriginal peoples are fairly
represented within DND and the CF.

He also noted that this year marks the
10th anniversary of the Defence Aboriginal
Advisory Group. He commended the group
for its work in the areas of recruiting, train-
ing, developing and promoting of Aboriginal
peoples in the Department.

According to BGen Cloutier, Aboriginal
awareness celebrations give a glimpse into
traditions that remain as significant today as
they were hundreds of years ago.“Awareness
begins with curiosity, and most often results
in knowledge and understanding.”
For information about June 21 National Aboriginal Day
events in your community, go to www.ainc-inac.gc.ca.

Célébrations uniques au QGDN
par Cheryl deLaplante

Lorsque Melvin John a découvert que son
groupe autochtone de théâtre, de narration
et de danse avait été invité à donner un
spectacle au QGDN dans le but de célébrer
le patrimoine, la culture et les contributions
uniques des Premières nations, des Inuits et
des Métis, il ne pouvait contenir sa joie.

Détenteur d’un baccalauréat en études
sur les Autochtones, M. John était heureux
d’apprendre la nouvelle parce que l’histoire
autochtone est depuis longtemps associée
au milieu militaire. « Pour nous, les specta-
cles sont une façon de rendre hommage à
nos ancêtres et à notre passé », a déclaré 
M. John, un Cri-des-Plaines de l’Alberta.

« Nous avons servi dans les deux guerres
mondiales. Nous avons adapté certains pro-
tocoles officiels de l’Armée, comme le lever
des couleurs au début de nos danses pour
honorer nos vétérans qui se sont battus pour
la liberté dont nous jouissons aujourd’hui. »

La musique et la danse ont toujours
constitué une partie importante dans la vie
des Autochtones, et les danses véhiculent

un message très spirituel. Pour le Capitaine
Tanya Thordarson de la Division des car-
rières militaires, le spectacle du 12 mai au
QGDN lui a rappelé sa province natale de
l’Alberta.

Pour les membres de l’auditoire de
descendance autochtone, l’événement com-
mémoratif était particulièrement significatif.
Le Caporal-chef Eboney Nash, de la
Direction – Réserve aérienne, s’est portée
volontaire pour être placière pendant le
spectacle. Elle a distribué des épinglettes
d’Unité à quatre couleurs qui représentent
le Cercle d’influences, un modèle tradition-
nel utilisé pour enseigner et apprendre les
valeurs autochtones.

« Ma famille est représentée par trois des
quatre couleurs dans le cercle : le rouge, le
noir et le blanc », a expliqué fièrement le
Cplc Nash. « Mon arrière-grand-père était
un Micmac de sang pur, et j’ai une descen-
dance noire et blanche sur les deux côtés. » 

Parmi les participants à l’événement, on
comptait le Brigadier-général Gaston
Cloutier, au nom du Lieutenant-général Ken
Pennie, co-animateur du spectacle, et le Vice-

Amiral Greg Jarvis, défenseur du Groupe
consultatif des Autochtones de la Défense.

Le Vam Jarvis a parlé de la place spéciale
qu’occupent les Autochtones dans la société
canadienne et il a expliqué les programmes
et les initiatives qui ont été lancés pour
assurer une représentation équitable des
Autochtones au sein du MDN et des FC.

Il a également fait remarquer que cette
année marque le 10e anniversaire du Groupe
consultatif des Autochtones de la Défense. Il
a félicité le groupe pour son travail dans les
domaines du recrutement,de la formation,du
perfectionnement et de la promotion des
Autochtones au sein du Ministère.

Selon le Bgén Cloutier, les célébrations de
sensibilisation aux cultures autochtones don-
nent un aperçu des traditions qui sont aussi
importantes aujourd’hui qu’elles l’étaient il y
a des centaines d’années. « La sensibilisation
naît de la curiosité, et, très souvent, il en
découle savoir et compréhension. »
Pour de plus amples renseignements au sujet des
événements de la Journée nationale des Autochtones
du 21 juin dans votre collectivité, consultez le site
www.ainc-inac.gc.ca.

Dans la vaste région de l’Arctique, il existe deux types
de chants : les chants réguliers accompagnés de
tambours et de danses ainsi que les chants gutturaux,
généralement interprétés par deux femmes, l’une en
face de l’autre. Les chants gutturaux inuits ne sont 
pas exactement de véritables chansons, mais plutôt
des jeux vocaux auxquels les femmes s’adonnaient
pendant les longues soirées d’hiver pour amuser les
enfants, alors que les hommes étaient partis chasser.

In the vast Arctic there are two types of singing:
regular songs, generally accompanied by drums 
and dancing, and throat-singing, generally done 
by two women facing each other. Inuit throat-
singing is not singing per se, but rather vocal 
games that women employed during the long 
winter nights to entertain the children while the 
men were away hunting.

A unique performance at NDHQ

Melvin John demonstrates the men’s Traditional Dance
during Aboriginal Awareness Celebrations at NDHQ.
Through rhythm and movement a warrior's tale of 
tracking and chase comes alive.

Melvin John fait une démonstration de la danse tradition-
nelle des hommes lors des Célébrations de sensibilisa-
tion aux cultures autochtones tenues au QGDN. Grâce au
rythme et aux divers gestes, l’histoire d’un guerrier à la
chasse prend vie.

PHOTOS: MCPL/CPLC BRIAN WALSH



par le Cplc Eric D. Gordon

PETAWAWA (Ont.) — Le 12 mai, dans la
cuisine de la base, des militaires de 
diverses unités à Petawawa ont mis leurs
papilles gustatives à l’épreuve dans le
cadre d’une analyse sensorielle des 
aliments que l’on considère ajouter aux
rations de combat ou aux rations individu-
elles de combat (RIC).

Chaque année, les responsables du pro-
gramme des rations de combat procèdent à
des analyses sensorielles pour déterminer
les aliments les plus populaires parmi de

nombreux produits afin que ceux retenus
plaisent à la majorité des militaires. Les mili-
taires expriment ainsi leur opinion sur la
texture, l’arôme, la saveur et l’apparence de
chaque nouvel aliment ou breuvage.

« Les membres de notre équipe goûtent
chaque produit en premier pour s’assurer
de sa qualité avant même d’entamer 
le processus d’évaluation », a expliqué 
Mme Nicole Bélanger-Drapeau, directrice
du programme des rations de combat.

Après une première série de dégusta-
tions, les produits sont testés et évalués
dans trois brigades à travers le pays par
les juges les plus importants : les militaires.

Une fois que tous les rapports d’évalua-
tion ont été rassemblés, seuls les produits
ayant obtenu la cote acceptable seront
ajoutés au menu des RIC. Certains nou-
veaux produits seront ajoutés aux choix
offerts sur le menu ou serviront comme
alternative à un produit déjà sur le menu.
Par exemple, la combinaison patates-
carottes pourrait remplacer les patates
ordinaires instantanées.

Les militaires déployés dans le cadre
d’exercices ou d’opérations à l’étranger
consomment des RIC en raison de la faci-
lité de préparation et de distribution, et de
la garantie que les aliments consommés
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By MCpl Eric D. Gordon

PETAWAWA, Ont. — Soldiers from various
units at Petawawa let their taste buds do
the testing, while attending a sensory 
evaluation of potential items for combat
rations or individual meal packs (IMPs) at
the base kitchen May 12.

The Combat Rations Program conducts
an annual sensory evaluation to help 
narrow the selection down to only the
most popular items and to achieve a larger
acceptance of the chosen products.
Military members give their personal input
on the texture, aroma, flavour and appear-
ance of each new food or drink item.

“Our team personally taste tests each
product first, to ensure an acceptable 
quality level before it is allowed into the
evaluation process,” said Nicole Belanger-
Drapeau, director of the combat rations
program.

After an initial round of taste tests, the
products are then tested and evaluated at
the three brigades across Canada by the

most important judges of all—the soldiers.
Once all of the evaluation reports have
been compiled, final choices of only the
desired foods will be added to the IMP
menu. Some the new products will be
added to the menu selection and used as
an alternate item to the existing menu,
such as a potato-carrot combination that
could be an alternate to the plain, instant
potatoes.

Soldiers deployed on exercises and
overseas deployments consume IMPs due
to the ease of preparation and distribution
and the guarantee of a safe food supply.
Soldiers may eat the IMPs as regular meals
for prolonged periods of time when stan-
dard food services cannot be provided.

“Some of these IMPs (items) were awful
and some were impressive,” said Ordinary
Seaman Suzanne Jesso of 2 Field
Ambulance.“I think this is a great opportu-
nity for the troops to be able to participate
in choosing what will be or not be added
to the IMP line up.” 
MCpl Gordon is a photojournalist with Army News.

Volunteers evaluate combat rations

Des volontaires évaluent des rations de combat
seront salubres. Les militaires peuvent
manger des RIC comme repas réguliers
pour des périodes prolongées s’il est
impossible d’offrir des services d’alimenta-
tion normaux.

« Certains de ces RIC (composantes)
étaient terribles et d’autres, savoureux », a
confié le Matelot de 3e classe Suzanne
Jesso de la 2e Ambulance de campagne.
« Selon moi, c’est une excellente occasion
pour que les militaires participent à la
sélection des produits ajoutés aux RIC. » 
Le Cplc Gordon est photojournaliste au sein de
l’équipe des Nouvelles de l’Armée.

Cpl Greg Comeau (left) of 2 Field Ambulance and Pte
Monique Ryan of 2 Combat Engineer Regiment prepare
the IMPs for the evaluation team.

Le Cpl Greg Comeau (à gauche) de la 2e Ambulance
de campagne et le Sdt Monique Ryan du 2e Régiment
du génie de combat préparent les RIC pour l’équipe
d’évaluation.

Des militaires donnent leur opinion concernant la texture,
l’arôme, la saveur et l’apparence de chaque nouvel
aliment ou breuvage.

Members give their personal input for the texture, aroma,
flavour and appearance of each new food or drink item.

Certains nouveaux produits pourraient être 
ajoutés aux menus existants.

Some of the new products may be added 
to existing menus.

MCPL/CPLC ERIC D. GORDON
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By 2Lt Jennifer Jones

TASKForce Haiti (TFH) deployed to
the Caribbean on Operation

HALO in early March, under a 90-day man-
date to contribute to the United Nations
Multinational Interim Force (MIF). This man-
date has since been extended to allow TFH
to assist in the transition from the MIF to the
larger follow-on United Nations Stabilization
Mission in Haiti (MINUSTAH).

Approximately 500 personnel and six
CH-146 Griffon helicopters deployed with
TFH, forming a company group—a Tactical
Helicopter Detachment, National Command
Element and a National Support Element.
Their present mandate under the MIF is to
contribute to a secure and stable environ-
ment in Haiti, to facilitate the delivery of
relief aid to those in need and to help the
Haitian Police and Coast Guard maintain law
and order and protect human rights.

As of June 1, MINUSTAH has a mandate
to support the continuation of a peaceful,
constitutional political process and the
maintenance of a secure and stable environ-
ment. MINUSTAH was established under
UN Security Council Resolution 1542 of
April 30. The mission is expected to consist
of 6 700 military personnel from 15 coun-
tries and about 1 600 police. In addition to

Canada, countries contributing military 
personnel include Argentina, Benin, Bolivia,
Brazil, Chile, Croatia, France, Guatemala,
Nepal, Paraguay, Peru, Rwanda, the United
States and Uruguay.

At present, two CF officers have
deployed to MINUSTAH Headquarters
under the Canadian contribution known 
as Op HAMLET. Colonel Barry McLeod,
commander of 3 Area Support Group in
Gagetown, N.B., will be the Chief of Staff of
MINUSTAH and Major Mike Collins, com-
manding officer of 709 Communications
Regiment in Toronto, will work with the
operations training section.

Op HALO will carry on under the MIF
until the transition to MINUSTAH—
expected within the next month—is com-
plete. Meanwhile, a Task Force rotation has
begun during which most of India Company
group will be handing over to Hotel
Company group, also largely based out of
the 2nd Battalion, The Royal Canadian
Regiment, Gagetown. A number of command
and support personnel are also being
replaced. Personnel not being replaced will
remain to the end of the mandate extension.
Redeployment to Canada is expected to be
complete no later than mid-September.
2Lt Jones is a PAO candidate currently with J5PA.

Op HALO comprises about 500 personnel:
• A company group primarily from the 2nd 

Battalion, The Royal Canadian Regiment,
located in Gagetown, N.B.

• 430 Tactical Helicopter Squadron, with six 
CF-146 Griffon helicopters and 90 personnel.
from Valcartier, Que.

• CC-130 Hercules and CC-150 Polaris aircraft 
based at 8 Wing Trenton, provides airlift 
support for this deployment.

• Of the approximately 410 soldiers that 
departed from Gagetown this spring, about 
300 are based in Atlantic Canada while the 
rest were augmentees from other CF units 
and formations, mainly from Kingston, Ont.

• The company group comprises about 135 
personnel, the NSE about 125 and the NCE 
about 150.

About Haiti
Currency: gourde (100 centimes = 1 gourde)
Food and Drink: There are more than 50 varieties
of Mango grown in Haiti.

Haiti produces wonderful coffee: Rebo and
Haitian Blue are two brands that are produced
mainly for export.
Places of Interest: Located 120 km southwest of
Port-au-Prince, Les Cayes was once a busy coffee
port during the 19th century. It is now a hideaway
for Haitian artists.

The town has been neglected for years and the
19th century warehouses are crumbling. In Port-
au-Prince, the colourful taptap buses are usually
packed with people heading to Jacmel and away
from the bustle of Port-au-Prince.
Dangers in Haiti: Traffic: Lack of street signs and
lights, uncovered manholes and open sewer
channels, and the burning garbage that lies in the
middle of the streets.

L’Op HALO compte environ 500 militaires :
• Un groupe-compagnie constitué principalement 

de membres du 2e Bataillon, The Royal  
Canadian Regiment, basé à Gagetown (N.-B.).

• Le 430e Escadron tactique d’hélicoptères, avec 
six appareils CH-146 Griffon et 90 militaires,
de Valcartier (Qué.).

• Des appareils CC-130 Hercules et CC-150 
Polaris basés à la 8e Escadre Trenton assurent
le transport aérien des troupes déployées.

• Des 410 soldats qui sont partis de Gagetown 
ce printemps, environ 300 sont basés au 
Canada atlantique. Les autres sont des 
renforts d’autres unités et formations des FC,
en particulier de Kingston (Ont.).

• Le groupe-compagnie comprend environ 
135 membres du personnel, environ 125 de 
l’ESN et environ 150 de l’ECN.

À propos d’Haïti
Devise : gourde (100 centimes = 1 gourde)
Nourriture et boissons : Plus d’une cinquantaine
de variétés de mangues poussent en Haïti.

Le café haïtien est exquis : le Rebo et le Haitian
Blue sont deux variétés produites spécialement
pour l’exportation.
Endroits connus : À 120 km au sud-ouest de Port-
au-Prince, Les Cayes était déjà un port de café
achalandé au XIXe siècle. C’est maintenant un
refuge pour les artistes haïtiens.

Depuis des années, la ville se détériore et les
entrepôts datant du XIXe siècle tombent en décrépi-
tude. À Port-au-Prince, les gens s’entassent dans
les autobus multicolores taptap et s’évadent à
Jacmel, loin du tohu-bohu de Port-au-Prince.
Dangers en Haïti : La circulation : le manque de
panneaux routiers et de feux de circulation, les
trous d’homme et le ruissellement des égouts à ciel
ouvert, ainsi que les déchets incendiés éparpillés
dans les rues.

par le Slt Jennifer Jones

LA Force opérationnelle Haïti (FOH) a
été déployée dans les Caraïbes

pour une mission de 90 jours dans le
cadre de l’opération HALO, afin de par-
ticiper à la Force multinationale intéri-
maire (FMI) des Nations Unies. Le mandat
a été prolongé afin de permettre à la 
FOH de participer à l’expansion de la 
FMI, qui deviendra la Mission des 
Nations Unies pour la stabilisation en
Haïti, ou MINUSTAH, mission de plus
grande envergure que la précédente.

Environ 500 militaires et six hélicoptères
Griffon CH-146 ont été déployés pour 
la FOH. Ils y forment ainsi un groupe-
compagnie, un escadron tactique d’hélicop-
tères, un Élément de commandement
national et un Élément de soutien national.
Leur mandat consiste à rétablir la sécurité
et la stabilité en Haïti, à faciliter l’apport de
l’aide humanitaire à ceux qui en ont besoin
ainsi qu’à aider la police militaire et la garde
côtière d’Haïti à faire régner la loi et l’ordre
et à protéger les droits humains.

À compter du 1er juin, la MINUSTAH a
pour mandat de faciliter la poursuite d’un
processus politico-constitutionnel pacifique
et d’assurer le maintien d’un environ-
nement sécuritaire et stable. La MINUSTAH
a été créée par suite de la résolution du
Conseil de sécurité des Nations Unies
1542, le 30 avril dernier. Elle doit se com-
poser de 6 700 militaires en provenance de

15 pays et d’environ 1 600 policiers.Voici les
pays qui, comme le Canada, enverront des
militaires : l’Argentine, le Bénin, la Bolivie, le
Brésil, le Chili, la Croatie, la France, le
Guatemala, le Népal, le Paraguay, le Pérou, le
Rwanda, les États-Unis et l’Uruguay.

Pour le moment, deux officiers des FC ont
été déployés au quartier général de la
MINUSTAH pour représenter le Canada 
au sein de la mission intitulée opération
HAMLET. Le Colonel Barry MacLeod, com-
mandant du 3e Groupe de soutien de
secteur, à Gagetown, au Nouveau-Brunswick,
sera chef d’état-major de la MINUSTAH et 
le Major Mike Collins, commandant du 
709e Régiment des communications de
Toronto, travaillera avec la section de 
l’instruction opérationnelle.

L’Op HALO se poursuivra jusqu’à ce que
la transition entre la FMI et la MINUSTAH
soit terminée, ce qui devrait se produire
d’ici un mois. Pendant ce temps, le groupe-
compagnie India aura cédé la place au
groupe-compagnie Hotel, lui aussi constitué
principalement de membres du 2e Bataillon,
The Royal Canadian Regiment, basé à
Gagetown. Un certain nombre de membres
du personnel affectés au commandement
et au soutien sera remplacé. Le reste de la
force opérationnelle demeurera en poste
jusqu’à la fin du mandat prolongé. Les mili-
taires devraient être de retour au Canada
au plus tard à la mi-septembre.
Le Slt Jones est candidate au poste d’OAP. Elle 
travaille actuellement au J5 AP.

The CF Mission in Haiti:
An overview

La mission des FC 
en Haïti – Aperçu

A CH-146 Griffon Helicopter from 430 Tac Hel Sqn
Valcartier, lands on the rocks and debris that now lay 
where the village of Fond Verettes once stood.

Un hélicoptère CH-146 Griffon du 430 ETAH, de Valcartier,
se pose sur les roches et les débris à l’endroit où se 
trouvait auparavant le village de Fond Verrettes.

CPL MATTHEW MCGREGOR

In the Quartermaster's supply
tent of the National Support
Element Camp, in Port-au-
Prince, Haiti, wooden pallets are
used as a makeshift floor, but
the muddy conditions of the
camp are sometimes hard to
overcome.

Dans la tente d’approvision-
nement du quartier-maître au
camp de l’Élément de soutien
national, à Port-au-Prince (Haïti),
des palettes de bois sont 
utilisées comme plancher de
fortune, mais le terrain boueux
du camp est parfois difficile 
à surmonter.

MCPL/CPLC JOHN NICHOLSON
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By Capt Dave Devenney

Aircrew from Task Force Haiti’s tactical hel-
icopter detachment provided vital airlift
capabilities to the Multinational Interim
Force (MIF) in support of the continuing
humanitarian assistance in the south-
eastern portions of Haiti. The aircraft have
flown more than 25 hours airlifting key 
personnel from Port-au-Prince to Fond
Verettes and Mapou.

“It’s been quite a shock to over fly and
land in the devastated areas,” said Major
Pierre Barma, a pilot with 430 Tactical
Helicopter Squadron. “But the worst was
when we tried to find a village that was on
the map and finally realized that it had totally
disappeared.”

With many of the roads now inaccessible
due to mudslides, the helicopters are proving
to be the only means of transportation into
the affected region. The Griffon helicopters
are landing on a riverbed that is burying the
town of Fond Verrettes.

“Disaster victims don’t seem to under-
stand what happened, and the traditional
smiles that you normally see on children
faces have vanished,” said Maj Barma. “As all
the roads have been washed out, the only
way to bring relief to the disaster victims is by
helicopter. We all hope that our efforts will
put a balm on their misery and will give them
hope for the reconstruction of their lives.”

More flights are planned for the region
over the coming days, while rain continues
to fall in the region each night. Canadian
Civil-Military Cooperation teams are being
flown into both Mapou and Fond Verrettes
over the coming days to conduct assess-
ments of the humanitarian requirements.

Six CH-146 Griffon helicopters are de-
ployed to Haiti as part of Operation HALO.
The aircraft are continuing to work with
American, Chilean and French forces provid-
ing everything from aerial coverage for the
soldiers of India Company, 2nd Battalion, The
Royal Canadian Regiment, to ferrying French
soldiers to the northern city of Cape Haitien.
Capt Devenney is the Task Force Haiti PAO.

par le Capt Dave Devenney

Des membres de l’équipage du détachement
tactique d’hélicoptères de la Force opéra-
tionnelle Haïti ont assuré le transport aérien
vital à la Force multinationale intérimaire
(FMI), en vue de continuer de fournir de l’aide
humanitaire dans la partie sud-est de Haïti.
L’appareil a effectué plus de 25 heures de vol,
transportant des militaires importants de
Port-au-Prince à Fond Verrettes et Mapou.

« Il est déconcertant de voler au-dessus
des régions ravagées et d’essayer d’y 
atterrir », a déclaré le Major Pierre Barma,

un pilote du 430e Escadron tactique d’héli-
coptères. « Mais le pire a été lorsque nous
avons tenté de trouver un village indiqué
sur la carte et que nous nous sommes
rendu compte qu’il avait été complètement
anéanti. »

Les hélicoptères s’avèrent être le seul
moyen de transport dans la région
touchée, puisque beaucoup de routes sont
impraticables à cause des glissements de
terrain. Les hélicoptères Griffon atterris-
sent maintenant dans le lit d’une rivière qui
a débordé sur le village de Fond Verrettes.

« Les victimes du cataclysme ne sem-
blent pas comprendre ce qui s’est produit.

Les habituels sourires sur les visages des
enfants se sont évanouis », a expliqué le
Maj Barma. « Comme toutes les routes
sont disparues dans le désastre, la seule
façon d’apporter un certain secours aux
victimes est par hélicoptère. Nous
espérons tous que nos efforts pourront
mettre un baume sur leur misère et leur
donner espoir qu’ils pourront rebâtir leur
vie. »

À mesure que la pluie continue de
tomber, d’autres vols sont prévus dans la
région au cours des prochains jours. Des
équipes de coopération civilo-militaire
canadiennes feront le trajet par hélicoptère

jusqu’à Mapou et à Fond Verrettes au cours
des prochains jours afin d’évaluer les
besoins en aide humanitaire.

Six hélicoptères Griffon CH-146 ont été
déployés à Haïti dans le cadre de l’opéra-
tion HALO. Les appareils continuent de 
collaborer avec les forces américaines,
chiliennes et françaises, assurant le trans-
port aérien pour la Compagnie India,
2e Bataillon, The Royal Canadian Regiment
et transportant des troupes françaises
jusqu’à la ville de Cap Haïtien.
Le Capt Devenney est OAP au sein de la Force
opérationnelle Haïti.

Mission specialist Sgt Richard Poisson carries 14-year old
Wilson Gaspar from a CH-146 Griffon helicopter at the
Combined Joint Task Headquarters, Port-au-Prince, Haiti.
The boy received a severe laceration to the throat requiring
an immediate operation. His father, Bienaime Gaspar is
seen following the pair.

Le Sgt Richard Poisson, spécialiste de mission, sort avec
soin le jeune Wilson Gaspar, 14 ans, d’un hélicoptère 
CH-146 Griffon au Quartier général des forces armées
interarmées multinationales, à Port-au-Prince (Haïti). Le
garçon a subi une grave lacération à la gorge nécessitant
une opération d’urgence. On aperçoit à leur suite le père
du garçon, Bienaimé Gaspar.

Task Force Haiti continues humanitarian assistance

La Force opérationnelle Haïti continue d’apporter de l’aide humanitaire

A CH-146 Griffon Helicopter from 430 Tactical Helicopter
Squadron flies over the Presidential Palace in the heart 

of Port-au-Prince, Haiti.

Un hélicoptère CH-146 Griffon du 430 ETAH survole le
palais présidentiel situé au cœur de Port-au-Prince (Haïti).

CF Civil-Military Cooperation team member Cpl Geoff
Chamberlain from Fredericton, N.B., stands watch as a
vehicle convoy and other team members venture down 
a side alley.

Le Cpl Geoff Chamberlain, de Fredericton (N.-B.), membre
de l’équipe de coopération civilo-militaire des FC, fait le
guet alors qu’un convoi de véhicules et d’autres membres
de l’équipe s’engagent dans une ruelle.

PHOTOS: CPL MATTHEW MCGREGOR
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80e rotation pour le 
personnel des FC

Le 30 mai, la 80e rotation de l’opération DANACA
a commencé avec le départ d’environ 80 membres
des FC à destination du plateau du Golan (le
plateau qui sépare Israël de la Syrie). Ils participe-
ront à une mission de six mois au sein de la Force
opérationnelle du Golan, élément de la Force des
Nations Unies chargée d’observer le désengage-
ment (FNUOD). Ils reviendront au Canada au
début de décembre.

La Force opérationnelle du Golan compte du
personnel des communications et d’état-major et
compose le gros de l’effectif du bataillon de logis-
tique de la FNUOD, qui appuie les six contingents
nationaux de la mission.

« Grâce à leur professionnalisme et à leur tra-
vail, les hommes et les femmes de la Force opéra-
tionnelle du Golan continuent d’assurer un
soutien inestimable à tous ceux qui sont affectés à
la FNUOD », a déclaré le Général Ray Henault,
chef d’état-major de la Défense. « La présence
constante du Canada et de ses alliés sur le plateau
du Golan est essentielle au rétablissement à long
terme de la paix, de la sécurité et de la stabilité
dans la région environnante. » 

Créée le 31 mai 1974, à la suite de la résolution
350 du Conseil de sécurité de l’ONU, la FNUOD
a pour mandat de faire respecter le cessez-le-feu
entre Israël et la Syrie, de superviser le désen-
gagement des forces ainsi que de délimiter et de
surveiller la zone de séparation. Près de 20 % du
personnel de la FNUOD sont des membres des
FC. Les autres contingents de la mission viennent
de l’Autriche, du Népal, du Japon, de la Pologne et
de la Slovaquie. Plus de 12 000 membres des 
FC ont servi sur le plateau du Golan au cours des
30 ans de participation du Canada à la FNUOD.

80th rotation of CF personnel 
The 80th rotation of Operation DANACA began
May 30 with the departure of about 80 CF per-
sonnel for the Golan Heights (the plateau dividing
Israel and Syria), to serve a six-month tour with
Task Force Golan, part of the United Nations
Disengagement Observer Force (UNDOF). They
will return to Canada in early December.

Task Force Golan comprises communications
personnel, headquarters staff and most of the
strength of the UNDOF Logistics Battalion,
which supports all six of the mission’s national
contingents.

“Through their professionalism and their efforts,
the men and women of Task Force Golan continue
to provide invaluable support to all those deployed
with UNDOF,” said General Ray Henault, Chief of
the Defence Staff. “The continued presence of
Canada and its allies on the Golan Heights is vital
to the long-term restoration of peace, security and
stability in the surrounding area.”

Originally established by UN Security Council
Resolution 350 of May 31, 1974, UNDOF has a
mandate to maintain the cease-fire between Israel
and Syria, to supervise the disengagement of
forces, and to delineate and supervise areas of
separation. Nearly 20 percent of UNDOF per-
sonnel are CF members; the other contingents of
the mission come from Austria, Nepal, Japan,
Poland and the Slovak Republic. Throughout the
30 years of Canadian participation in UNDOF,
more than 12 000 CF members have served in
the Golan Heights.

By Suzanne Bélanger

Weight Wellness, one of Strengthening the Forces (StF)
Health Promotion programs, is lifting weight off the
shoulders of military personnel and offering them a new,
healthier and rejuvenated grasp on life.

“There is more to Weight Wellness than just weight loss;
it’s healthy eating [and] a healthy lifestyle. It’s healthy every-
thing,” says Sergeant Harold Welsh, a mobile support equip-
ment operator at CFS St. John’s, Nfld.

Conducted under the authority of Director General Health
Services DCOS Force Health Protection (FHP), the program
is delivered by the Canadian Forces Personnel Support Agency
(CFPSA) at bases, wings and units across the country.

Since joining the program in January, Sgt Welsh has lost
40 pounds. “There is only one drawback from losing all of
this weight,” jokes Sgt Welsh,“I had to buy two new pairs of
pants and five new shirts!”

Warrant Officer David Jordan, a station transportation
officer at CFS St. John’s, also joined the Weight Wellness
program in January and has lost almost 30 pounds. “The
biggest thing for me,” he says about the program,“was that
it gave me the ability to get more motivated.”

The Weight Wellness program is a self-management
approach to lifestyle change. The participants learn about
healthy physical activity, eating habits and body weights.

It also covers topics such as portion size, label reading and
the infamous calories and cholesterol.

“A lot of people don’t pay attention to calories and 
cholesterol until they go to the doctor and their cholesterol
is so high that the doctor puts them on medication or a
diet. I think Sgt Welsh and I took the step before someone
told us,” says WO Jordan.

Throughout the weight program, participants attend 
12 group meetings over 15 weeks, receive a workbook,
develop a personalized blueprint for physical activity and
healthy eating, as well as learn to recognize their problem
areas.

“Weight Wellness is a great program; it is well-organized,
easy to follow and user friendly. It is also a great opportuni-
ty to get group support,” says Paul Cunningham, HP direc-
tor with CFS St. John’s.

“All of us in the program, we were all in the same boat,”
says Sgt Welsh. To those interested in joining, he adds this
bit of advice:“Stick with it, be focussed, stay focussed and be
positive.”

To find out more about Weight Wellness, or any of the StF
programs, talk to your local base or unit HP representative, or
visit: www.forces.gc.ca/health/services/health_promotion/
Engraph/weight_wellness_e.asp or www.cfpsa.com/en/psp/
health/stf/whatisStF_e.asp.
Ms. Bélanger is a summer student with the director of communications
at CFPSA.

Un poids en moins : de belles réussites
Sous l’autorité du Directeur général – Services de santé,

SCEM de la Protection de la santé de la Force (PSF), le pro-
gramme est offert par l’Agence de soutien du personnel
des Forces canadiennes (ASPFC) dans les bases, escadres et
unités du Canada.

Depuis qu’il s’est joint au programme en janvier, le 
Sgt Welsh a perdu 40 livres. « Il y a par contre un désavan-
tage à cette perte de poids, raconte à la blague le Sgt Welsh.
J’ai dû m’acheter deux nouvelles paires de pantalon et cinq
nouvelles chemises! »

L’Adjudant David Jordan, un officier des transports de la
SFC St. John’s, participe aussi au Programme poids-santé
depuis janvier et il a perdu presque 30 livres. « Le plus
important pour moi, c’est que je peux maintenant mieux
me motiver », ajoute-t-il en parlant du programme.

Le Programme poids-santé est une approche autogérée
qui vise le changement du mode de vie. Les participants se
renseignent sur les activités physiques favorisant la santé,
sur les habitudes alimentaires et sur le poids corporel. On
aborde aussi des sujets comme la grosseur des portions, le
contenu des étiquettes ainsi que les fameuses calories et le
cholestérol.

« Beaucoup de gens ne prêtent pas attention aux calories
et au cholestérol jusqu’à ce qu’ils aillent voir un médecin et
se fassent dire que leur taux est si élevé qu’un médicament
ou une diète s’impose. Je crois que le Sgt Welsh et moi
avons fait les démarches nécessaires avant qu’on nous le
dise », confie l’Adj Jordan.

Tout au long du programme, les participants assistent à
12 réunions de groupe échelonnées sur 15 semaines. Ils
reçoivent un guide, élaborent un programme personnel
d’activité physique et d’habitudes alimentaires et décou-
vrent leurs points à améliorer.

« Le Programme poids-santé est magnifique. Il est bien
organisé, simple à suivre et convivial. C’est aussi un bon
moyen de faire partie d’un groupe de soutien », affirme Paul
Cunningham, directeur de la promotion de la santé à la SFC
St. John’s.

« Tous ceux qui participent au programme logent à la
même enseigne », ajoute le Sgt Welsh. À ceux qui sont
intéressés, voici son conseil : « N’abandonnez pas, soyez
positif et ne perdez pas votre objectif de vue ».

Pour de l’information sur le Programme poids-santé ou
tout autre programme faisant partie d’Énergiser les Forces,
contactez le représentant de la promotion de la santé de
votre base ou unité ou visitez le www.forces.gc.ca/health/
services/health_promotion/Frgraph/weight_wellness_f.asp
ou le www.cfpsa.com/fr/psp/health/stf/whatisStF_f.asp.
Mme Bélanger est en stage d’été au sein de la Direction des commu-
nications de l’ASPFC.

A weight off their shoulders: Success stories

Ensemble, l’Adj David Jordan et le Sgt Harold Welsh ont perdu 
70 livres grâce au Programme poids-santé.

WO David Jordan and Sgt Harold Welsh are collectively 70 pounds
lighter after completing the Weight Wellness program.

PAUL CUNNINGHAM

par Suzanne Bélanger

Le Programme poids-santé, un des programmes de 
promotion de la santé d'Énergiser les Forces, aide des 
militaires et leur permet de reprendre leur vie en main, de
retrouver leur énergie et d’être plus en santé.

« Ce programme ne vise pas que la perte de poids, il incite
aussi à manger et à vivre sainement, bref à tout faire de façon
plus saine », explique le Sergent Harold Welsh, un chauffeur
de matériel roulant de la SFC St. John’s (T.-N.).

Op DANACA
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CPL JOHN BRADLEY

Modernisation des capacités du Canada en matière de défense et de sécurité
Pendant plusieurs mois, le Comité des capa-
cités interarmées requises a travaillé en vue
de produire un programme d’immobilisations
abordable pour les 15 prochaines années.Ces
travaux se traduisent par le Plan stratégique
d’investissement dans les capacités (PSIC),
lequel fait partie d’une stratégie flexible à long
terme visant à doter les FC d’équipement et
à garantir qu’elles demeurent aptes au com-
bat et préparées pour les enjeux des opéra-
tions du XXIe siècle.

Le MDN et les FC ne peuvent entrepren-
dre de nouvelles missions dans le monde
avec des capacités, des structures et une doc-
trine dépassées. Le PSIC aidera à transformer
et à moderniser les capacités du Canada en
matière de défense et de sécurité.

Le PSIC nous fournit un plan à long
terme axé sur l’avenir. Il cerne les besoins
en investissement afin de garantir notre via-
bilité et notre pertinence futures. Il est
également conçu pour être suffisamment
flexible pour s’adapter à toute nouvelle 
orientation pouvant découler de l’examen

de la politique internationale. Le PSIC sera
constamment mis à jour au fur et à mesure
que le contexte de sécurité et les exigences
en matière de défense changeront.

Selon le Lieutenant-général George
Macdonald, vice-chef d’état-major de la
Défense, le plan représente un « grand pas
en avant » pour la Défense en matière de
gestion. « Le PSIC aidera le Ministère et les
Forces canadiennes à optimiser et à équili-
brer les ressources en les transférant des 
priorités secondaires aux grandes priorités. Il
nous aidera à mettre l’accent sur les capa-
cités dont nous avons besoin pour demeurer
pertinents et capables à l’avenir. »

Contrairement aux plans d’investisse-
ment à long terme du passé, le PSIC con-
tribuera à la création d’une stratégie plus
exhaustive et plus efficace relativement à la
planification des investissements.

Le PSIC garantira que les fonds sont
investis judicieusement, comme il se doit,
dans des acquisitions de matériels comme
le Projet des hélicoptères maritimes et le 

système de canon mobile, dans le maintien
de l’infrastructure nécessaire à la
soutenabilité des capacités de défense du
Canada et dans la dotation des
ressources humaines voulues pour
exploiter et entretenir l’équipement à sa
pleine capacité.

« Le PSIC traduit le fait que les Forces
canadiennes doivent s’adapter au changement
du contexte de sécurité et de la technologie
militaire », a souligné le Major-général
Douglas Dempster, Directeur général –
Planification stratégique. « Il représente un
bon fondement stratégique pour les planifica-
teurs militaires. » 

La première phase du PSIC présente la
transformation comme une priorité absolue
au MDN, afin de préparer les FC aux opéra-
tions à venir. L’annexe du PSIC concernant
l’équipement est déjà rédigée, et les annexes
subséquentes seront publiées tous les ans, la
dernière devant être achevée en 2008.

Ces annexes traiteront de la science et de
la technologie, de la gestion de l’information,

de l’infrastructure et de l’environnement, des
ressources humaines, de l’élaboration de
concepts, de l’expérimentation et de l’en-
traînement ainsi que du soutien.

Le Général Ray Henault, chef d’état-
major de la Défense, a souligné la nécessité
de nous doter de nouvelles capacités et
processus qui nous rendront plus efficaces.
Au cours des dernières années, le MDN et les
FC ont dû s’adapter à certains changements
parmi les plus marquants qu’ait connus le
contexte de défense et de sécurité depuis
des décennies.

Le PSIC aidera à maintenir une force 
militaire crédible et pertinente dans un 
contexte de sécurité en évolution. Grâce à
des investissements judicieux et à une
vision stratégique, le plan permettra au
MDN et aux FC de continuer de protéger
le Canada et l’Amérique du Nord contre
les dangers nouveaux et actuels qui 
peuvent menacer notre pays et ses
citoyens, et contribuer à la paix et à la
sécurité internationales.

The Joint Capability Requirement Board
has worked for many months to produce
an affordable capital equipment program
for the next 15 years. This is captured in
the newly released Strategic Capability
Investment Plan (SCIP), part of a flexible
long-term strategy to re-equip the CF,
maintain combat capable forces and ensure
that they are prepared for the challenges of
21st century operations.

The DND/CF cannot take on new world
missions with old world capabilities, struc-
tures and doctrine. The SCIP will help
transform and modernize Canadian defence
and security capabilities.

The SCIP provides us with a long-term,
forward-looking plan, and it identifies
investment needs in order to ensure sus-
tainability and relevancy in the future. It is
also intended to be flexible enough to
adapt to any new direction that the inter-

national policy review might offer. The SCIP
will be continuously revised as the security
environment changes and our defence
requirements evolve.

It is a “major step forward” for Defence
from a management perspective, according
to Lieutenant-General George Macdonald,
Vice Chief of the Defence Staff. “The SCIP
will help the Department and the Canadian
Forces optimize and balance resources
from lower to higher priorities. It will help
us to focus on the capabilities we need to
be relevant and capable in the future.”

Unlike previous Long-Term Capital
Investment Plans, the SCIP will help to 
create a more comprehensive and efficient
strategy in investment planning.

The SCIP will ensure that money is wisely
invested where it should be: in materiel
acquisitions like the Maritime Helicopter
Project and the Mobile Gun System; in

maintaining the infrastructure needed to
sustain Canada’s defence capabilities; and in
acquiring the human resources required to
operate and sustain equipment at full
capacity.

“The SCIP reflects the fact that we need
to adapt to a change in the security environ-
ment and a change in military technology,”
said Major-General Douglas Dempster,
the Director General Strategic Planning.“It 
provides a strong strategic focus for military
planners.”

The first phase of the SCIP highlights
transformation as a top priority within the
Department, in order to prepare the CF for
future operations. The equipment annex to
the SCIP has already been developed, and
subsequent annexes will be released annu-
ally, the last to be completed by 2008.

These annexes will address science and
technology, IM, infrastructure and environ-

ment, human resources, concept develop-
ment, experimentation and training, and
support.

Chief of the Defence Staff General Ray
Henault has stressed the need to acquire
new capabilities and processes that enable
us to be more effective. In recent years,
DND and the CF have had to adapt to
some of the most profound changes in the
defence and security environment in
decades.

The SCIP will help to maintain a credible
and relevant military in the evolving security
environment. By ensuring sound investment
and strategic vision, the plan will enable the
DND/CF to continue to protect Canada
and North America against the new and
existing dangers that may threaten our
country and our citizens, and contribute to
global peace and security.

EN PROVENANCE DE L’AFGHANISTAN FROM AFGHANISTAN

Le Bdr Jacques Desjardins (à gauche) et le Bdrc Robert Morse,
du 5e Régiment d’artillerie légère du Canada (5 RALC), tirent à
l’aide de leur obusier LG1 dans un champ de tir situé près de
Kaboul, en Afghanistan. Le 5 RALC dispose d’une batterie
d’obusiers LG1, d’une section de véhicules aériens téléguidés
(VAT) et d’une section de radiogoniométrie.

Bdr Jacques Desjardins (left) and MBdr Robert Morse, members
of the 5e Régiment d'artillerie légère du Canada (5 RALC), fire
their LG1-Howitzer at a firing range near Kabul, Afghanistan.
5 RALC consists of a battery of LG1-Howitzers, an unmanned
air vehicle (UAV) section and a radar direction finding section.

Le Cpl Martin Bourque, un soldat canadien 
du Groupe-bataillon du 3e Bataillon, Royal 
22e Régiment, nettoie une mitrailleuse légère C-9
installée sur un véhicule de combat d’infanterie
VBL III au Camp Julien, à Kaboul, en Afghanistan.

Cpl Martin Bourque, a Canadian soldier with the
3rd Battalion, Royal 22e Régiment Battalion
Group, cleans a C-9 light machine gun on a 
LAV III infantry fighting vehicle at Camp Julien 
in Kabul, Afghanistan.

SGT FRANK HUDEC

Modernizing Canadian defence and security capabilities



8 June 16 juin 2004

Air Force Editor/Rédactrice de la Force aérienne
Holly Bridges, APR/ARP • (613) 945-7716 • Bridges.HM@forces.gc.ca 

On veut voir de l’action!
Il a été question, il y a quelque temps déjà, d’armer et
de moderniser 25 hélicoptères Griffon. Quel est l’état
d’avancement de ce projet? Je voudrais savoir aussi à
quel moment les Boeing qui ont été transformés en
avions ravitailleurs seront remis en service. Me per-
mettrez-vous par ailleurs de formuler une suggestion
qui rehausserait, à mon humble avis, la qualité de
votre/notre revue militaire? On veut voir de l’action!
Pourquoi publiez-vous autant de photos de gens qui
sourient en se donnant une poignée de main, et si peu
de photos prises sur les théâtres d’opérations? Dans
les débuts de La Feuille d’érable (dans sa version
remaniée), il me semble qu’on y trouvait davantage de
photos d’action. C’est pourtant important pour les
gens, qu’ils appartiennent au MDN ou non, de voir leurs
forces à l’œuvre et l’argent public servir à quelque
chose! Vous souvenez-vous de la revue Sentinelle?

Jim Parker, Victoria (C.-B.)

NDLR : Nous sommes en mesure de vous communi-
quer des renseignements qui font le point sur le
matériel que vous mentionnez dans votre lettre et qui
répondent à vos questions à ce sujet.

Le ravitaillement stratégique en vol (AAR) au moyen
d’Airbus : Le retour du premier avion au Canada est
prévu pour la fin de juillet ou le début d’août 2004.
L’Airbus subira des modifications AAR temporaires,
mais sera certifié pour les opérations. Il retournera en
Allemagne en janvier 2005 pour les derniers travaux.
Les modifications AAR seront apportées aux deux
Airbus, et le rapatriement se fera en mars 2005.

Le Griffon armé : La 1re Escadre Kingston a élaboré
un document de réflexion quant à la pertinence
d’armer l’hélicoptère Griffon. Il n’est toutefois pas
prévu d’armer le Griffon, et il n’est nullement question
de donner suite à ce projet pour l’instant.

En ce qui concerne les photos de poignées de 
main, nous sommes parfaitement d’accord avec vous,
M. Parker! Nous rappelons continuellement aux unités
de cesser de nous envoyer de telles photos et de pho-
tographier les gens au travail. Malheureusement,
lorsque ce type de photos n’est pas disponible, nous
sommes parfois contraints de publier les photos
qu’elles nous présentent.

No grip and grins, please, we’re Air Force!
A while ago, there was discussion about arming and
upgrading 25 of the Griffon helicopters. What is the
status of that project? Secondly, when do the re-
configured—to airborne tankers—Boeings return to
service? Could I make a suggestion that in my humble
opinion, this will raise the quality of your/our Forces
magazine? Action Pictures! Why are there so many
'grip and grins' and so few 'in-theatre' shots?? When
The Maple Leaf (the modern version) was first pub-
lished, it seemed that there were more action photos.
It means so much to people, both within and out of
DND, to see their Forces and tax dollars in action!
Remember the Sentinel magazine?

Jim Parker, Victoria, B.C.

Editor’s Note: With respect to your questions about
equipment, we can offer the following update:

Airbus Strategic Air-to-Air Refuelling: The first air-
craft will return to Canada at the end of July early
August this year. It will have an interim AAR fitment, but
will be certified for operations. It will return to Germany
for final fitment in January of 2005. Both Airbus aircraft
will have AAR modifications completed and returned to
Canada in March of 2005.

Arming the Griffon: 1 Wing Kingston produced a
concept paper about arming the Griffon helicopter.
However, there is no project to arm the Griffon, and no
intent to pursue this capability at this time.

As for the grip and grins, Mr. Parker, we could not
agree with you more! We are always encouraging units
to stop sending us grip and grins and start shooting
people doing their jobs. Unfortunately, where other
photos are simply unavailable, we sometimes run the
photos anyway.

By Holly Bridges

Fourteen-year-old Wilson Gaspar was air-
lifted to hospital in late May by a CH-146
Griffon helicopter after suffering a severe
throat laceration. He was injured while
trying to escape from his home as rising
flood waters surrounded his town of
Mapou, 48 kilometres southeast of Port-
au-Prince, Haiti.

Unfortunately, the boy’s three siblings
could not be saved and drowned in the
incident. The boy’s throat was slashed after
his father tried to push him up and out of a
hole he had cut in their tin roof. His throat
was cut on the jagged metal.

Reports are that the boy was eventually
operated on in a military hospital in Haiti
and is expected to recover.

par Holly Bridges

À la fin mai,Wilson Gaspar, âgé de 14 ans, a
été transporté à l’hôpital dans un hélicop-
tère CH-146 Griffon après avoir subi une
grave lacération à la gorge. Il a été blessé en
tentant de s’extirper de sa maison lorsque
Mapou, une ville située à 48 km au sud-est
de Port-au-Prince, en Haïti, a été encerclée
par la crue des eaux.

Malheureusement, les trois frères et
sœurs du garçon n’ont pas pu être sauvés et
se sont noyés pendant l’incident. Le garçon a
eu la gorge tranchée alors que son père ten-
tait de le pousser à travers un trou qu’il avait
pratiqué dans leur toit de fer-blanc, trou
dont les bords étaient déchiquetés.

Selon des rapports, le garçon a subi une
chirurgie dans un hôpital militaire d’Haïti et
devrait se rétablir.

Un jeune haïtien en sécurité… grâce à un Griffon

Des membres de la Police nationale d’Haïti et des
travailleurs humanitaires sont transportés jusqu’à
Mapou, en Haïti, par des hélicoptères CH-146
Griffon effectuant des vols de secours. Les hélicop-
tères proviennent du 430e Escadron tactique
d’hélicoptères, à Valcartier (Qué.).

Haitian National Police and aide workers are trans-
ported by CH-146 Griffon helicopters to Mapou,
Haiti during relief flights. The helicopters are from
430 Tactical Helicopter Squadron, Valcartier, Que.

PHOTOS: CPL MATTHEW MCGREGOR

Griffon airlifts Haitian boy to safety

Le Major André Lessard et le Capitaine Patrice Hervieux, deux pilotes de CF-18, ont
reçu une lettre de remerciement très touchante d’un homme âgé qu’ils ont secouru
en mai alors qu’il se faisait rouer de coups à Alma.

Au nom de ma famille et moi-même, je désire remercier MM. André Lessard
et Patrice Hervieux, tous deux pilotes à Mirabel pour leur courage et leur déter-
mination à se porter à mon secours lors d’une agression à coups de barre à
clous survenue le 11 mai.

Sans leur acharnement, je ne serais probablement plus en vie aujourd’hui,
car mes forces diminuaient au fur à mesure que je recevais des coups à la tête
et aux bras. Je ne les remercierai jamais assez pour le geste qu’ils ont posé.

C’était un geste très courageux de leur part.

Fernand Garneau, Alma

Le Sgt Richard Poisson réconforte Wilson Gaspar,
une victime de l’inondation, pendant son transport
en hélicoptère CH-146 Griffon vers le Quartier
général du groupe de forces interarmées multina-
tionales, à Port-au-Prince, afin que le garçon reçoive
des soins médicaux.

Sgt Richard Poisson comforts flood victim Wilson
Gaspar in a CH-146 Griffon helicopter as he is flown
to the Combined Joint Task Headquarters in Port-au-
Prince for medical care.

Major André Lessard and Captain Patrice Hervieux, two CF-18 pilots have received
a touching thank you letter from an elderly man who they saved from a severe
beating in Alma in late May.

On behalf of my family and myself, I’d like to thank André Lessard and Patrice
Hervieux, who are both pilots at Mirabel, for their courage and determination
in coming to my rescue when I was being beaten with a crowbar, on May 11.

If they had not intervened, I would probably not be alive today, since I was
getting weaker and weaker as I sustained blows to my head and arms. I’ll
never be able to thank them enough for taking action to help me.

It was very courageous of them.

Fernand Garneau, AlmaMaj André Lessard et/and Capt Patrice Hervieux

Un homme du Québec remercie deux pilotes 
qui lui ont sauvé la vie

Quebec man thanks CF-18 pilots for “saving his life”

ROGER GAGNON
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Air Force engineers set the bar for NATO
By Sgt Craig Tucker and OCdt Christina
Waters

5 WING GOOSE BAY — Engineers from
86 Airfield Systems and Utilities (ASU)
Trenton Ont., deployed to 5 Wing Goose
Bay this past winter to complete the set-up,
testing, and certification of a new comput-
erized Servo BAK-12 aircraft arresting 
system (AAS).

The computerized AAS is the latest
modification developed by ESCO the origi-
nal manufacture of the BAK-12 AAS, which
has been in use for many years. This new
system brings with it many advantages;
along with giving the CF the privilege of
having the first operational computerized
arresting system in the world.

Most people have seen arresting systems
in movies such as “Top Gun”, on the aircraft
carrier where aircraft hook on to a cable as

they land which then stops them on the
ship. On the ground, the cable is just one
component of the AAS. On each side of the
runway, two energy absorbers change the
aircraft’s forward momentum into heat, or
thermal energy.

The Servo BAK-12 AAS brakes work in
a similar way to that of your car’s ABS
brakes. The fighter or tail-hook equipped
plane lands on the runway and hooks a
cable stretched across it. The cable is
attached to two tapes wound around the
spools of the arrestor gear, which are 
located on both sides of the runway. The
arresting gear is composed of large disk
brakes that slow the plane, through the use
of hydraulics and the new computerized
servo system. These systems are vitally
important to the safety of the modern
fighter aircraft because they are a backup
braking system in the case of emergencies

such as: hydraulic braking failure, stuck
throttle, or an aborted take-off. The gear
also assists a fighter to land on a wet, icy, or
battle damaged runway.

The major advantages of the new com-
puterized system are: the ability to stop an
aircraft in a pre-determined distance
regardless of weight and lowering the
stress on the aircraft; it has a primary elec-
tronic system, a back-up electronic system
and a mechanical failsafe built-in to ensure
that the AAS will work safely and correctly;
and it will also lessen the maintenance time
required to keep it operational, as well as
lengthen the operational use of the system.

The original BAK-12 system was sent to
86 ASU for overhaul, and modification. In
early March, four technicians returned to
Goose Bay with the updated AAS and, with
the assistance of SERCO personnel,
endured the bitter cold and installed two

sets of the original BAK-12 and one new
Servo BAK-12 system.

In the true spirit of the engineers, work
was conducted in all weather, extreme
cold, rain, high winds and blinding 
snowstorms. The hard work paid off on
March 24, when seven successful engage-
ments from CF-18s from 3 Wing
Bagotville, certified all four sets of AAS 
in including the new Servo system. All
engagements were captured on film by the
8 Wing Trenton Imaging Section for use in
the production of a training video.

With the success of the first certification
process, it is anticipated that all AAS gear
across Canada will be upgraded with the
Servo Controller components.

The CF have set the bar for other 
NATO countries by employing the first
operationally certified intelligent AAS in
the world.

Un CF-18 utilise le dispositif d’arrêt de Goose Bay. A CF-18 with the arrestor gear in Goose Bay.

Les ingénieurs de la Force aérienne définissent la norme pour l’OTAN
par le Sgt Craig Tucker et l’Élof Christina
Waters

5e ESCADRE GOOSE BAY — Les ingénieurs
de la 86e Escadrille des services publics et
des systèmes d’aérodrome (86 ESPSA) 
de Trenton (Ontario), déployés à la 
5e Escadre Goose Bay l’hiver dernier, ont
complété le processus de réglage, d’essais
et de certification du tout nouveau 
système d’arrêt d’aéronef (SAA) Servo
BAK-12 informatisé.

Le SAA informatisé est la plus récente
modification élaborée par la firme ESCO du
SAA BAK-12 original qui est en service
depuis de nombreuses années. Ce nouveau
système comporte de nombreux avantages,
en plus d’offrir aux FC le privilège d’être les
premiers utilisateurs au monde de ce sys-
tème d’arrêt informatisé opérationnel.

La plupart des gens ont eu l’occasion de
voir des systèmes d’arrêt en action dans
des films comme « Top Gun », où l’on peut
voir des chasseurs se poser à grande
vitesse sur le pont d’un porte-avions,
accrocher un câble au passage et s’immo-
biliser presque aussitôt. Au sol, le câble
n’est que l’un des éléments du SAA. Deux
dispositifs de freinage, placés de chaque
côté de la piste, transforment la vitesse de
translation de l’avion en chaleur, ou énergie
thermique.

Le mode de fonctionnement du système
de freinage du SAA Servo BAK-12 rappelle
celui des freins ABS (antiblocage) d’une
automobile. Lorsque le chasseur ou tout
autre type d’appareil équipé d’une crosse
d’arrêt atterrit, il accroche un câble disposé
perpendiculairement à la piste. Ce câble est
relié à deux solides rubans qui sont enroulés
sur les tambours du dispositif d’arrêt qui
sont situés de part et d’autre de la piste. Le
dispositif d’arrêt comprend également deux
gros freins à disque qui ralentissent l’avion à
l’aide d’un circuit hydraulique et du nouveau
système d’asservissement informatisé. Les
dispositifs d’arrêt jouent un rôle essentiel 
en regard de la sécurité des chasseurs 
modernes, car ils constituent un système de
freinage de secours en cas notamment de

panne des freins hydrauliques de l’appareil,
de blocage du manche ou de décollage inter-
rompu. Ils peuvent également venir en aide à
un pilote qui doit se poser sur une piste
mouillée ou glacée, ou dont l’appareil a été
endommagé au combat.

Le nouveau système informatisé
présente les principaux avantages suivants :
la capacité d’immobiliser un appareil sur
une distance prédéterminée sans égard à sa
masse, tout en diminuant l’intensité des
contraintes; le SAA possède un système
électronique principal, un système de 
secours et un système mécanique à sécu-
rité intégrée pour garantir son bon fonction-
nement; et il devrait nécessiter moins de
temps d’entretien pour une utilisation
opérationnelle prolongée.

Le système BAK-12 original avait été
envoyé à la 86 ESPSA pour fins de révision
générale et de modification. Au début du
mois de mars, quatre techniciens sont
retournés à Goose Bay avec le SAA modifié
et, avec l’aide du personnel de SERCO et
en dépit du froid mordant, ils ont installé
deux ensembles de BAK-12 originaux et un
nouveau SAA Servo BAK-12.

Conformément à la grande tradition des
ingénieurs, le travail s’est poursuivi malgré
les conditions climatiques les plus
extrêmes de froid, de pluie, de vent et de
tempêtes de neige aveuglantes. Ce dur
labeur a toutefois été récompensé le 
24 mars, alors que des CF-18 en prove-
nance de la 3e Escadre Bagotville ont réussi
sept accrochages consécutifs, ce qui a per-
mis de certifier les quatre SAA, dont le
nouveau système Servo BAK-12. La
Section d’imagerie de la 8e Escadre
Trenton a tourné des films de tous ces
atterrissages avec dispositif d’arrêt dans le
but de produire une vidéo de formation.

Compte tenu de la réussite de ce premier
processus de certification, on prévoit équiper
tous les SAA des FC des composants du 
système d’asservissement Servo BAK-12.

Les FC ont défini la norme pour les
autres pays de l’OTAN en étant la première
force aérienne au monde à utiliser un SAA
« intelligent » certifié au plan opérationnel.

Première rangée : l’Élof Christina Waters, le Capt Carol
Sawatzky (86 ESPSA), Bernie Bolger (SERCO), l’Adjum
Rick Gunter (86 ESPSA), le Capt Marco Raaijmakers
(pilote de CF-18), Bill Mansi (ESCO). Deuxième rangée :
le Sgt Stormy Knight (86 ESPSA), Derek Watkins
(SERCO), Mike Parsons (SERCO), le Cplc Stewart
MacDonald (8e Escadre CE), Steve Gregory (SERCO),
l’Adj Gord Aitken (86 ESPSA), Tom Ross (ESCO), le 
Sgt Craig Tucker (86 ESPSA), Don Robertson (ESCO),
Tom Giaquinto (ESCO), Steve Mann (Patlon) et le 
Cpl Max Murphy (technicien en imagerie).

Front Row: OCdt Christina Waters, Capt Carol Sawatzky
(86 ASU), Bernie Bolger (SERCO), MWO Rick Gunter 
(86 ASU), Capt Marco Raaijmakers (CF-18 pilot), Bill
Mansi (ESCO). Back Row: Sgt Stormy Knight (86 ASU),
Derek Watkins (SERCO), Mike Parsons (SERCO),
MCpl Stewart MacDonald (8 Wing CE), Steve Gregory
(SERCO), WO Gord Aitken (86 ASU), Tom Ross (ESCO),
Sgt Craig Tucker (86 ASU), Don Robertson (ESCO),
Tom Giaquinto (ESCO), Steve Mann (Patlon), and 
Cpl Max Murphy (Imagery Tech).



10 June 16 juin 2004

Army Editor/Rédactrice de l’Armée de terre 
Emilie Faucher • (613) 948-8838 • davis.sk@forces.gc.ca

VALCARTIER, Que. — With more than 300
watts of sound, smoke machines and strobe
lights, the medical simulation workshop is
able to produce strikingly realistic effects.
The 52nd (Sherbrooke) Medical Company
experienced them firsthand at Valcartier’s
facility this spring.

The workshop, which features a num-
ber of simulated environments, such as a
trauma room, a helicopter mock-up, two
ambulances, a house and a ravine, allows
medical assistants to put their medical
knowledge into practice. A multi-camera

system allows the trainees to review their
performance after the simulations.

Participants worked on two state-of-
the-art Laerdal SimManTM patient simula-
tors, practised loading multiple patients on
and off a mock Bell 205 UH-1 (Huey) 
multipurpose helicopter, and spent several
hours being trained to use ambulances,
one a civilian model, the other a military
model. The medical simulation workshop 
is the ultimate tool for teaching, practice
and post-practice feedback.

Simulations médicales plus réalistes que jamais
VALCARTIER (Qué.) — Avec plus de 
300 watts de son, des générateurs de
fumée et des stroboscopes, la sensation de
réalisme de l’Atelier de simulations médi-
cales nouveau genre est frappante.
D’ailleurs, la 52e Compagnie médicale
(Sherbrooke) en a fait l’expérience au prin-
temps aux installations de Valcartier.

Composé de divers éléments de simula-
tion tels une salle de trauma, un hélicoptère
factice, deux ambulances, une maison et 
un ravin, cet atelier permet aux adjoints
médicaux de mettre en pratique leurs 
connaissances. Avec un système muni de

plusieurs caméras, les utilisateurs peuvent
ensuite visionner leur performance.

Les participants ont pu s’exécuter sur
deux mannequins Laerdal SimManmc à la fine
pointe de la technologie, effectuer les
procédures d’embarquement et de débar-
quement de plusieurs patients à bord d’un
hélicoptère factice polyvalent de type Bell
205 UH-1 (HUEY). De plus, ils se sont
entraînés pendant plusieurs heures avec des
ambulances, un de modèle civil et l’autre
militaire. L’atelier de simulations médicales
est un outil hors pair pour l’enseignement,
la pratique et la rétroaction post-exercice.

Medical simulations more
realistic than ever

A
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Le Cpl Marie-Michèle Bélanger et le Sdt Sylvain Lavoie
s’apprêtent à évacuer un patient, le Sdt Matthew
Pinard.

Cpl Marie-Michèle Bélanger and Pte Sylvain Lavoie get
ready to evacuate Pte Matthew Pinard.

Sous la supervision du Lt Mélanie Galant, le Sdt Valérie
Boisvert s’exerce sur un mannequin SimManmc.

Pte Valérie Boisvert practises on a SimManTM mannequin
under the watchful eye of Lt Mélanie Galant.

Le Cpl Josiane Mercier et le Cpl Charles Roux se 
préparent à évacuer un patient, le Sdt Pascal Arnold.

Cpl Josiane Mercier and Cpl Charles Roux prepare to
evacuate Pte Pascal Arnold.

Le Cplc Sébastien Mercier prépare un patient en vue de
son évacuation.

MCpl Sébastien Mercier prepares a patient for evacuation.

Pratique des procédures d’embarquement et de débar-
quement de plusieurs patients à bord d’un hélicoptère
factice polyvalent de type Bell 205 UH-1 (HUEY).

The soldiers practise loading multiple patients on and off
a mock Bell 205 UH-1 (HUEY) multipurpose helicopter.
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D E
PHOTOS: CPL JEAN-FRANÇOIS NÉRON
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By Sgt Peter Hartwig

FORT DRUM, N.Y. — The screams of
casualties fill the air. The threat of booby-
traps looms around each corner. Thick
smoke billows from burning vehicles,
blocking the route to the objective.

Cries of scared and angry civilians echo
inside the buildings and through the streets.
Electronic sensors sound off with a high-
pitched whine everywhere, alerting soldiers
when they are hit with enemy fire.

Soldiers from Toronto faced these condi-
tions this spring while fighting in a mock 
village—conditions so real they could feel
the heat of combat.

“Realism in training is our focus,” said
Captain Peter St.Denis,one of the planners of
Exercise PEGASUS STALKER. “The facilities
at Fort Drum provide us with a comprehen-
sive training environment where our soldiers
can learn to think and react appropriately.”

Adding to the realism of the urban
warfare training was the use of multiple
integrated laser engagement system
(MILES). The series of electronic sensors
worn by each soldier reacts when hit by
enemy fire forcing soldiers to use proper
drills or face becoming a casualty.

The use of civilians in the exercise scenario
presented the troops with a unique sense
of realism. A goal for exercise planners was
to provide training that made leaders plan
for any situation and have soldiers prepared
for them.

“Realistic training motivates soldiers to
learn and apply new skills,” said Sergeant
Doug Halcro, section commander. “It is
very easy to lead eager and motivated 
soldiers.”
For more on this story, visit the news section of
www.army.gc.ca.
Sgt Har twig was the public affairs NCO at 
32 CBG HQ.

PHOTOS: SGT PETER HARTWIG

Mock village helps soldiers think,
react and apply new skills 

L’entraînement en milieu urbain prépare les soldats au feu de l’action
par le Sgt Peter Hartwig

FORT DRUM (New York) — Les lamen-
tations des blessés remplissent l’air, la 
menace d’un piège plane à chaque tournant
et une fumée épaisse se dégage de véhicules
en feu, bloquant la route vers l’objectif.

Les cris de civils effrayés et furieux
retentissent à l’intérieur de bâtiments
comme dans les rues, et partout des
détecteurs électroniques émettent un 
signal aigu pour indiquer aux soldats qu’ils
ont été atteints par des tirs ennemis.

Des soldats de Toronto ont affronté de
telles conditions ce printemps tandis qu’ils
combattaient dans un faux village – des
conditions si réalistes qu’ils se croyaient
dans le feu de l’action.

« Notre but, c’est le réalisme lors de
l’entraînement », a expliqué le Capitaine
Peter St. Denis, l’un des planificateurs de
l’exercice PEGASUS STALKER. « Les instal-
lations de Fort Drum offrent un environ-
nement d’entraînement complet dans lequel
nos soldats peuvent apprendre à réfléchir et
à réagir d’une façon appropriée. »

On a utilisé le système intégré de prises
à parties multiples au laser (MILES) pour
ajouter au réalisme de l’entraînement en
milieu urbain. La série de détecteurs élec-
troniques portée par chaque soldat réagit
lorsque ce dernier est atteint par un tir
ennemi, ce qui force les soldats à exécuter
les exercices appropriés ou à devenir des
victimes.

La présence de civils confère au scénario
de l’exercice une impression unique de
réalisme. Un des buts des planificateurs de
l’exercice était d’offrir un entraînement qui
force les chefs à tenir compte de toutes les
situations et à préparer leurs troupes en
conséquence.

« Un entraînement réaliste motive les
soldats à apprendre et à utiliser de nou-
velles techniques », a précisé le Sergent
Doug Halcro, commandant de section.
« C’est très facile de diriger des soldats
enthousiastes et motivés. »
Pour en savoir plus, consultez la section des nou-
velles du site www.armee.gc.ca.
Le Sgt Hartwig était le sous-officier des Affaires
publiques du Quartier général du 32 GBC.

Une section atteint son premier 
objectif durant une attaque menée 
par la compagnie.

A section enters its first objective 
during the company attack.

Des membres de la 60e Compagnie combattent pour
atteindre leur objectif lors de l’attaque finale.

Members of 60th Company fight through their objec-
tive during the final attack.

Une fumée épaisse se dégage de véhicules en feu,
bloquant la route vers l’objectif.

Thick smoke billows from burning vehicles, blocking
the route to the objective.

Le Maj Sandi Banerjee dirige ses troupes lors de
l’assaut pour l’objectif final.

Maj Sandi Banerjee co-ordinates his troops to assault
the final objective.
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Des marins allemands courent pour vaincre le cancer

By 2Lt Mark Peebles

The weather on the morning of May 29 was
wet, cold and grey. That, however, did not
stop some 200 German sailors from running
10 kilometres through downtown Halifax in
support of the Terry Fox Foundation.

The German Navy ships BRANDEN-
BERG, BREMEN and FRANKFURT AM
MAIN were in Halifax for a couple of days
of R&R before heading out to join Canadian
and American ships headed for a NATO
exercise. With a combined crew of 572
members, BRANDENBERG and BREMEN
are mainly involved in anti-submarine oper-
ations and anti-aircraft defence while
FRANKFURT AM MAIN is a supply and
medical support vessel.

While most of Halifax was warm in bed
at 8:30 a.m. on that Saturday morning, the
German sailors stretched and warmed up
outside HM Dockyard. The run looped
twice from the Rainbow Gate to the edge
of the boardwalk on the Halifax waterfront.
Halfway through the run, the weather
turned from a cold mist to a bone-chilling
rain that left all participants soaked. The
weather, however, did not dampen the
sailors’ spirits.

“The weather is actually really good for
running,” said Lieutenant Robert Steinbornn.
“You don’t get too hot, but it’s not so good
when it’s over.”

Lieutenant Steinbornn, an electrical engi-
neering officer aboard FEG BRANDENBURG
and the Task Group’s sports officer, says the

Terry Fox Run is an annual event at his
home base in Willhelmshaven, Germany. He
says they draw as many as 3 000 people on
these runs.

On this run, the sailors raised almost 
$5 000 for cancer research. Cindy Pettipas,
a provincial director with the Terry Fox
Foundation, says the Terry Fox Run is
becoming an international event, noting that
the Terry Fox Run is staged in over 3 000
sites globally.

“(Terry Fox’s) story is spreading around
the world,” she says. “It’s amazing because
there are runs in places you would never
imagine.” Ms. Pettipas says she was told by
the sailors that they really enjoyed it and
hoped other visiting ships will take part in
the future.

The Terry Fox Run is usually held in
September in Canada, but the idea to do
the run when the ships came to Halifax in
May was inspired by Commander Uls
Krueger who has been involved with the
Terry Fox Run in Germany for 11 years.
Cdr Krueger thought this would be an
excellent opportunity for the German
sailors to pay homage to a great Canadian.

Visiting ships to Halifax continue to lend
their support to communities that they
visit. The participation by the Germans in
the Terry Fox Run shows their apprecia-
tion for the efforts of a Canadian who
tried to make a difference in the world, and
they, in turn, look forward to returning to
Halifax.
2Lt Peebles is with Navy PA.

« Les amis du NCSM OTTAWA »
Le commandant du NCSM OTTAWA, le Capitaine de frégate
John Gardam, présente au maire Bob Chiarelli une bouée de
sauvetage Kisby de cérémonie ainsi qu’une photo du NCSM
OTTAWA. Le navire et son commandant sont en ville pour
organiser une visite au Bal de Neige d’Ottawa en février 2005.
À ce moment-là, le Captf Doug Young aura pris la relève du
Captf Gardam comme commandant du NCSM OTTAWA, si 
bien que les deux étaient présents à l’hôtel de ville. Pendant 
la réunion, les participants ont discuté d’un projet visant à
développer la relation « Amis du NSCM OTTAWA » établie entre
le navire et la ville. Basé à Esquimalt, en C.-B., le NCSM
OTTAWA a été terminé en juillet 1996 et était le dernier de 
12 navires de la classe Halifax. Ces frégates combinent des
capacités anti-sous-marines traditionnelles avec des systèmes
capables de lutter contre des menaces aériennes et de sur-
face. De gauche à droite, le Captf Doug Young, le Ltv Nancy
Nicholls, le maire d’Ottawa, Bob Chiarelli, le Captf John
Gardam et le M 1 Spike Armstrong.

“Friends of OTTAWA”
HMCS OTTAWA’s Commanding Officer, Commander John
Gardam, presents a ceremonial Kisby ring and a photo of
HMCS OTTAWA to Mayor Bob Chiarelli. OTTAWA and her CO
are in town to make plans for a Winterlude visit to Ottawa in
February 2005. By then, Cdr Doug Young will have assumed
command of OTTAWA from Cdr Gardam, and both were
present at city hall. During the meeting participants discussed
plans to further the "Friends of OTTAWA" relationship estab-
lished between the ship and the city. Based in Esquimalt, B.C.,
HMCS OTTAWA was completed in July 1996 and was the 
last of 12 ships of the Halifax Class. These frigates combine
traditional Canadian anti-submarine capabilities with systems 
to deal with surface and air threats. Present: left to right – 
Cdr Doug Young, Lt(N) Nancy Nicholls, Ottawa Mayor Bob
Chiarelli, Cdr John Gardam, PO 1 Spike Armstrong.

le BREMEN effectuent principalement des
opérations anti-sous-marines et de la
défense antiaérienne, tandis que le 
FRANKFURT AM MAIN est un navire d’ap-
provisionnement et de soutien médical.

À 8 h 30 ce samedi matin, alors que la
majorité de la population d’Halifax était
encore au lit, les marins allemands s’éti-
raient et se réchauffaient à l’extérieur de
l’arsenal maritime de Sa Majesté. Le trajet
consistait en deux allers-retours, de la bar-
rière Rainbow à la bordure de la prome-
nade du port d’Halifax. À mi-parcours, la
température est passée d’une brume froide
à une pluie glaciale, laissant les participants
trempés. Cependant, la météo n’a pas sapé
le moral des marins.

« En fait, c’est une bonne température pour
courir », a affirmé le Lieutenant Robert
Steinbornn. « On n’a pas trop chaud, mais
c’est moins bien une fois la course terminée.»

Le Lieutenant Steinbornn, un officier du
génie électrique à bord du FEG BRANDEN-
BURG et l’officier des sports de la force
opérationnelle, explique que la course Terry
Fox est un événement annuel à sa base 
d’attache, Willhelmshaven (Allemagne). Il
raconte qu’on compte jusqu’à 3 000 partici-
pants lors de cette course.

Cette fois-ci, les marins ont amassé
presque 5 000 $ pour la recherche contre
le cancer. Cindy Pettipas, une directrice

provinciale de la Fondation Terry Fox,
souligne que la course Terry Fox devient 
un événement international et qu’elle se
tient dans plus de 3 000 emplacements à
l’échelle mondiale.

« L’histoire de Terry Fox est de plus en
plus racontée dans le monde », a-t-elle
poursuivi. « C’est extraordinaire, car la
course a lieu dans des endroits inimagi-
nables. » Mme Pettipas indique que les
marins ont apprécié participer à l’événe-
ment et qu’ils espèrent que d’autres navires
en visite y participeront.

La course Terry Fox a habituellement lieu
au Canada en septembre, mais c’est le
Capitaine de frégate Uls Krueger, qui par-
ticipe à l’organisation de cette course en
Allemagne depuis 11 ans, qui a eu l’idée de
la tenir lorsque les navires ont accosté à
Halifax en mai. Le Captf Krueger a pensé
que ce serait une excellente occasion pour
les marins allemands de rendre hommage à
un grand Canadien.

Les navires de passage à Halifax conti-
nuent d’offrir un soutien aux collectivités
qu’ils visitent. La participation des
Allemands à la course démontre leur
reconnaissance envers les efforts d’un
Canadien qui a tenté de changer le cours
des choses dans le monde. À leur tour, ils
espèrent revenir bientôt à Halifax.
Le Slt Peebles travaille aux AP de la Marine.

German sailors run boardwalk for cancer cure

Des marins allemands passent devant la barrière
Rainbow en direction du port d’Halifax dans le cadre
d’une course de 10 km au profit de la Fondation Terry
Fox. Les marins ont amassé presque 5 000 $ pour la
recherche pour vaincre le cancer.

German sailors pass by the Rainbow Gate en route to 
the Halifax waterfront as part of a 10-kilometre run to
support the Terry Fox Foundation. The sailors raised 
close to $5 000 for cancer research.

par le Slt Mark Peebles

Le 29 mai au matin, le temps était humide,
froid et gris. Malgré tout, environ 200 marins
allemands ont couru 10 km dans le centre-
ville d’Halifax au profit de la Fondation
Terry Fox.

Les navires de la marine allemande 
BRANDENBURG,BREMEN et FRANKFURT
AM MAIN faisaient escale à Halifax pour
quelques jours avant d’aller rejoindre les
navires canadiens et américains pour un
exercice de l’OTAN. Dotés d’un équipage
total de 572 marins, le BRANDERBURG et

JERI GRYCHOWSKI

MCPL/CPLC JOHN NICHOLSON



By Capt Paul Doucette

As a submariner, Lieutenant(N) Brendan
Ryan must continually apply a variety of skills
at one time. When away from work he has
continued to employ this concept of multi-
tasking into a leading role in an opera where
he must balance singing, acting and dancing.

Lt(N) Ryan, a 33-year-old officer on board
the submarine HMCS CORNER BROOK,
starred as Luiz in the Halifax production of
the Gilbert and Sullivan opera Gondoliers
which hit the stage in mid-May and received
rave reviews in local newspapers.

“I got involved with the local chapter of
the Gilbert and Sullivan Society with the help
of some friends last October,” Lt(N) Ryan
explains. “In November, auditions were held
for Gondoliers and I decided to go for a lead
role. I really thought it was going to be hard
to break into the group but by December I
found out that I got the part.”

With his part secured, Lt(N) Ryan had to
balance his commitment to the opera with
his duties aboard a Victoria Class sub-
marine. He admits that at times it was a
challenge to manage his schedule.

“We rehearsed up to three times a week
and I also had my times on duty watch,” he
says. “The pool of resources for a subma-
rine can be stretched thin but I was able to

plan and rework my
duty times when it
was necessary.”

Lt(N) Ryan did
not come straight
into the opera
scene without any
performance expe-
rience. He said that
he spent most of his
adult life singing 
in barbershop quar-
tets, an art that
involves singing with
no musical instru-
ments.

“There is some fantastic music for 
barbershop quartets which I think helped
me for some of the beautiful harmonies 
for the Gilbert and Sullivan productions,” 
he says.

“When I arrived here, everyone made me
feel so welcome that I felt that I instantly had
60-70 new friends. These groups truly give
something to the community,” he adds.

Lt(N) Ryan was not the only person
serving in the Navy to take part in the
opera. Sub-Lieutenant Hayley Nichol, a
marine systems engineer, also sang in the
production.
Capt Doucette is with Navy PA.
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By LCdr Andy Ward

In March, the CF Clearance Diving branch
accepted into service updated diving equip-
ment, courtesy of the Experimental Diving
Unit (EDU) at Defence R&D Canada
(DRDC) - Toronto.

DRDC is an agency of DND responding
to the scientific and technological needs of
the CF. The agency is made up of six
research centres located across Canada
with a corporate office in Ottawa.

DRDC Toronto was formerly known 
as the Defence and Civil Institute of
Environmental Medicine. Its EDU staff
developed the first Canadian Clearance
Diving Apparatus (CCDA) and Canadian
Underwater Mine countermeasures
Apparatus (CUMA) rebreather diving sets
in the late 1980s, together with an industrial
partner, Fullerton Sherwood Engineering
Ltd. (now part of Carleton Life Support
Technologies, Mississauga, Ont.). Marketed
commercially, these diving sets are also in

service with 18 other NATO and non-
NATO nations.

By the mid-1990s, the manufacturers had
made considerable improvements to the
original CUMA design. In 1997, EDU started
work on upgrading the equipment for the
CF, with “human factors” as the driving
force. In March, these efforts paid off with
the Clearance Diving branch acceptance of
CCDA and CUMA V2—equipment that 
is safer, lighter and more comfortable, as
well as easier to maintain and operate. The

diving sets are also more operationally
effective, due to various internal improve-
ments.

CUMA has long been recognized as one
of the world’s best rebreather diving sets
and over 18 other nations use this Canadian
technology. Now, with the introduction of
V2, the CF will remain at the forefront of
military diving for many years to come.
LCdr Ward has been a clearance diving officer for
the last eight years.

par le Captc Andy Ward

En mars, le Service des plongeurs-démineurs
des FC a adopté un nouvel appareil de
plongée offert par l’Unité de plongée expéri-
mentale (UPE) du centre R et D pour la
défense Canada – Toronto (RDDC).

RDDC est un organisme du MDN qui
s’emploie à combler les besoins des FC en
matière de sciences et technologie. RDDC
est composée de six centres de recherche
situés à travers le Canada, de même que d’un
bureau principal localisé à Ottawa.

À la fin des années 1980, le personnel de
l’UPE de RDDC–Toronto, alors connu sous
le nom d’Institut de médecine environnemen-
tale pour la défense, avait conçu les premiers
appareils de respiration en circuit fermé, soit
l’appareil canadien du plongeur-démineur
(ACPD) et l’appareil canadien de déminage
sous-marin (ACDSM). Il avait conçu ces
appareils avec son partenaire industriel,
Fullerton Sherwood Engineering Ltd. qui fait
maintenant partie de la société Carleton Life
Support Technologies, à Mississauga, en
Ontario. Ces appareils sont vendus sur le

marché et utilisés dans plus de 18 pays mem-
bres et non-membres de l’OTAN.

Dans le milieu des années 1990, les fabri-
cants avaient perfectionné considérablement
l’ACDSM original. En 1997, l’UPE a com-
mencé les travaux de perfectionnement de
l’appareil, en se donnant comme principale
mission de « le rendre ergonomique ». En
mars, leurs efforts ont porté fruit puisque le
Service des plongeurs-démineurs a adopté
la deuxième version des ACPD et des
ACDSM – des appareils plus sûrs, plus légers
et plus confortables, tout en étant plus faciles
à entretenir et à utiliser. Les nouveaux 
systèmes sont également plus efficaces, en
raison de diverses améliorations internes.

L’ACDSM est reconnu depuis longtemps
comme étant le meilleur système de respi-
ration en circuit fermé au monde. Plus de
18 autres pays se servent de cette tech-
nologie canadienne. Grâce à la deuxième
version des appareils, les FC utiliseront le
nec plus ultra en matière de plongée mili-
taire pendant plusieurs années.
Le Captc Ward est officier plongeur-démineur
depuis huit ans.

par le Capt Paul Doucette

À titre de sous-marinier, le Lieutenant
de vaisseau Brendan Ryan doit sans
cesse faire appel, en même temps, à
toute une variété de compétences. En
congé, il a même continué de mettre
en application ce concept au premier
rôle qu’on lui a confié dans un opéra
où il doit chanter, jouer et danser.

Le Ltv Ryan, un officier de 33 ans
servant à bord du sous-marin NCSM
CORNER BROOK, a joué le rôle de
Luiz dans l’opéra Gondoliers de Gilbert
et Sullivan réalisé à Halifax. L’opéra a
été présenté à la mi-mai et a fait 

l’objet de critiques élogieuses dans les jour-
naux locaux.

« Grâce à quelques amis, j’ai adhéré à la
troupe locale de la Société Gilbert et
Sullivan l’automne dernier », a expliqué le
Ltv Ryan. « En novembre, j’ai décidé de 
tenter ma chance pour un premier rôle 
lors des auditions organisées pour l’opéra
Gondoliers. Je croyais vraiment avoir de la
difficulté à être accepté du groupe, mais en
décembre on m’informait que j’avais
décroché le rôle. » 

Une fois le rôle en poche, le Ltv Ryan
devait s’assurer de concilier l’opéra et ses
fonctions à bord du sous-marin de classe

Victoria. Il admet que la gestion de son
horaire a parfois constitué un défi de taille.

« Nous répétions jusqu’à trois fois par
semaine alors que je devais continuer d’as-
surer mes tours de garde. Les ressources
humaines à bord d’un sous-marin sont
plutôt restreintes, mais j’ai tout de même
pu planifier et remanier mon horaire de tra-
vail lorsque c’était nécessaire. »  

Le Ltv Ryan ne s’est pas improvisé
chanteur d’opéra. Il dit avoir passé la
majeure partie de sa vie d’adulte à chanter
dans des quatuors de figaro, un art où on ne
retrouve aucun instrument de musique.

« Il existe des partitions musicales fantas-
tiques pour ces quatuors qui, je crois, m’ont
aidé à l’égard de certaines harmonies 
magnifiques composées par Gilbert et
Sullivan », a-t-il déclaré.

« À mon arrivée ici, les gens m’ont
réservé un accueil à ce point chaleureux que
j’ai immédiatement eu l’impression d’avoir
entre 60 et 70 nouveaux amis. Ces groupes
jouent vraiment un rôle important dans la
collectivité », a-t-il conclu.

Le Ltv Ryan n’est pas le seul membre de
la Marine à avoir participé à l’opéra.
L’Enseigne de vaisseau de 1re classe Hayley
Nichol, un ingénieur en mécanique navale, y
a également chanté.
Le Capt Doucette travaille aux AP de la Marine.

DRDC/RDDC TORONTO

Deux plongeurs-démineurs des FC se préparent à entrer
dans le caisson hyberbare du Centre RDDC–Toronto afin
de faire l’essai de l’ACDSM V2.

Two CF Clearance Divers prepare to enter the dive 
chamber in DRDC Toronto's Diving Research Facility 
for evaluation of the CUMA V2.

Les appareils de respiration les plus sophistiqués au monde 

Clearance divers lead the world with updated rebreathers

Submariner dives into opera Un sous-marinier se plonge dans l’opéra

LT(N)/LTV BRENDAN RYAN
CAPT PAUL DOUCETTE
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By / par Charmion Chaplin-Thomas

June 19, 1665
In the harbour of the raw little town of
Québec (population 500), capital of
Nouvelle-France (population about 3 200),
the chartered Dutch ship JOYEUX
SIMÉON is discharging its passengers: 200
soldiers of the Régiment Carignan-Salières
who sailed from La Rochelle 61 days ago
after marching across France.The habitants’
rapturous welcome is a great surprise to
the soldiers, who are usually greeted with
sullen suspicion by the civilians who will
have to feed and house them.

The Régiment Carignan-Salières com-
prises 20 companies, each led by a captain
who receives an allowance from the
Minister of War to cover their recruit-
ment, training and maintenance, including
pay, clothing, equipment, arms and ammu-
nition, rations and quarters. The advance
party includes the companies of Messieurs
de la Tour, Jacques de Chambly, Pierre
Salvaye de Froment and Louis Petit. Most
of the regiment’s officers are members of
the landless minor nobility and, because
they depend for their promotions on the
personal intervention of the Minister of
War, they desperately resisted the regi-
ment’s three-year tour of duty overseas.
The privates and NCOs were justifiably
tense about the long voyage in the little
ship’s hold, and the unknown dangers 
facing them in the forests of Canada, but
they are happy with the care taken before
departure to ensure that every man has a
complete new uniform of best quality, a
sword, and a new matchlock or flintlock
musket complete with bayonet.

The Régiment Carignan-Salières is the
answer to years of prayers and petitions
from the colony’s leaders. At war with
the five nations of the Iroquois
Confederacy since Champlain’s time,
Nouvelle-France is not growing quickly
enough. Traders and farmers are always
at risk of abduction and slaughter, villages
are frequently attacked, and many settlers
end up returning to France because, on
top of the privations of pioneer life, the
Iroquois threat is more than they can
stand. The main source of danger is the
Mohawk nation, a society of highly capa-
ble warriors who control the south
shore of the St. Lawrence and the valley

of the Richelieu River. Mohawk war 
parties attack as far east as Trois-
Rivières, and blockade the rivers against
nations allied with the French to prevent
them from bringing furs to trade at
Québec, Trois-Rivières and Ville-Marie.
The Mohawk have firearms now, pur-
chased from the Dutch at Schenectady,
so the French have lost their original mil-
itary advantage. In fact, the Mohawk are
adapting to the French far more adroitly
than the French have to the Mohawk.

The regiment’s arrival is also an impor-
tant sign that the survival of Nouvelle-
France matters to King Louis XIV and his
Minister of War, Jean-Baptiste Colbert. The
advance party is accompanied by Daniel de
Rémy de Courcelle, the colony’s new gover-
nor. The main body includes Lieutenant-
General Alexandre Prouville, Marquis de
Tracy, who is charged with establishing the
full infrastructure of royal government in
Nouvelle-France, and the gifted and well-
connected bureaucrat Jean Talon to be the
colony’s first Intendant.

There is no room in Québec for even
four companies of soldiers, and Governor
de Courcelle wastes no time in despatching
them to the mouth of the Richelieu River
to build a new fortress on the site of Fort
Richelieu, which was sacked and burned 
by the Mohawk. As each of the regiment’s
six troop transports arrives, more detach-
ments head upstream and, by the end 
of August, eight companies are building
forts along the Richelieu: Chambly, Sorel
(named for Captain Pierre de Saurel), Saint-
Jean, Sainte-Thérèse and Sainte-Anne.

During its three years in Canada, the
Régiment Carignan-Salières never actually
manages to beat the Mohawk in battle, but
by building forts and patrolling the bush—
even in winter, on snowshoes—they stabi-
lize the colony’s western frontier and help
the settlers and their native allies take
control of the Richelieu and St. Lawrence
rivers.When the time comes to return to
France, the regiment makes its most
important contribution: more than 400
soldiers and several officers who join the
colony with a royal grant of land and cash,
thus adding “noms de guerre” such as
Vadeboncoeur, Jolicoeur, La Rose and
Parisien to the Canadian nation.

Le 19 juin 1665
Dans le port de la petite et rudimentaire
ville de Québec, dont la population n’est
que de 500 habitants, le navire hollandais
affrété JOYEUX SIMÉON débarque ses
passagers. Dans cette capitale de la
Nouvelle-France (population : 3 200 habi-
tants) arrivent aujourd’hui 200 soldats du
Régiment Carignan-Salières qui ont quitté
La Rochelle 61 jours plus tôt après avoir
traversé la France à pied. Ils sont très sur-
pris de l’accueil enthousiaste qu’on leur
fait, car en général, les civils, mécontents
de devoir les nourrir et les loger, les
regardent d’un air suspect.

Le Régiment Carignan-Salières com-
prend 20 compagnies; chacune d’elles est
dirigée par un capitaine qui touche une
allocation du ministre de la Guerre. Cette
indemnité, qui est aussi la solde, sert 
à payer les frais de recrutement, de 
formation et d’entretien, les vêtements,
l’équipement, les armes et munitions, les
rations et le logement. Le détachement
précurseur réunit les compagnies de
Messieurs de la Tour, Jacques de Chambly,
Pierre Salvaye de Froment et Louis Petit. La
plupart des officiers du Régiment font par-
tie de la petite noblesse sans terre et,
comme leur promotion dépend de l’inter-
vention personnelle du ministre de la
Guerre, ils ont résisté désespérément à la
période de service de trois ans que doit
faire leur régiment outre-mer. Les soldats
et sous-officiers sont nerveux, à juste titre,
quand ils pensent à la longue traversée, au
fond des cales d’un navire, et des dangers
inconnus qui les attendent dans les forêts
canadiennes. Toutefois, ils sont heureux
de l’attention qu’on leur porte avant le
départ : chaque homme reçoit, en effet, un
uniforme complet de grande qualité, une
épée et une arquebuse à mèche ou un
mousquet à rouet neufs et une baïonnette.

Le Régiment Carignan-Salières est le
fruit d’années de prières et de pétitions
faites par les chefs de la colonie. En guerre
avec les cinq nations de la Confédération
iroquoise depuis l’époque de Champlain, la
Nouvelle-France ne se développe pas assez
rapidement. Les marchands et les paysans
courent sans cesse le risque de se faire
piller ou massacrer, les villages sont souvent
attaqués et nombre de colons finissent par
rentrer en France. Ajoutée aux privations
propres à la vie de pionnier, la menace que
font peser les Iroquois sur eux devient
insupportable. La principale source de dan-
ger est la nation mohawk, société com-
posée de guerriers très habiles qui
exercent leur domination sur toute la rive
sud du Saint-Laurent et dans la vallée du
Richelieu. Les expéditions guerrières des

Mohawks se rendent aussi loin à l’est que
Trois-Rivières et bloquent les rivières si
bien que les nations alliées avec les Français
ne peuvent ramener les fourrures pour en
faire le commerce à Québec,Trois-Rivières
et Ville-Marie. Comme les Mohawks possè-
dent des armes à feu achetés des
Hollandais à Schenectady, les Français ont
donc perdu la supériorité militaire qu’ils
avaient à l’origine. En réalité, les Mohawks
s’adaptent aux Français avec beaucoup plus
d’adresse que ne le font ces derniers.

L’arrivée du régiment est aussi un signe
important que la survivance de la
Nouvelle-France compte pour le roi 
Louis XIV et son ministre de la Guerre,
Jean-Baptiste Colbert. Daniel de Rémy
de Courcelle, le nouveau gouverneur de la
colonie fait partie du détachement
précurseur. Les principaux acteurs en sont
le Lieutenant-général Alexandre Prouville,
marquis de Tracy, chargé d’établir toute
l’infrastructure du gouvernement royal en
Nouvelle-France, et le talentueux bureau-
crate Jean Talon, homme ayant bien des
relations, qui deviendra le premier inten-
dant de la colonie.

Comme Québec n’est pas assez grande
pour recevoir quatre compagnies de 
soldats, de Courcelle, gouverneur de la
colonie, ne perd pas une minute et les
envoie à l’embouchure de la rivière
Richelieu pour qu’ils y construisent une
nouvelle forteresse sur les ruines du Fort
Richelieu que les Mohawks ont pillé et
brûlé. À mesure que les navires de trans-
port de chacune des six troupes arrivent,
les détachements remontent la rivière et,
à la fin août, huit compagnies bâtissent des
forts le long du Richelieu, c’est-à-dire à
Chambly, Sorel (nommée ainsi en l’hon-
neur du Capitaine Pierre de Saurel), Saint-
Jean, Sainte-Thérèse et Sainte-Anne.

Au cours des trois ans qu’il passe au
Canada, le Régiment Carignan-Salières ne
parvient pas à remporter une seule bataille
contre les Mohawks. Toutefois, ses
hommes érigent des forts et font la
patrouille dans les forêts – même l’hiver où
ils chaussent des raquettes – et stabilisent
ainsi la frontière ouest de la colonie ce qui
aide les colons et leurs alliés autochtones à
régner sur la rivière Richelieu et le fleuve
Saint-Laurent. C’est au moment du retour
en France que le régiment fera cependant
sa contribution la plus importante : plus de
400 soldats et plusieurs officiers se
joignent alors à la colonie et y apportent
des concessions royales en espèces et sous
la forme de terrains. Ils ajoutent ainsi à la
nation canadienne plusieurs « noms de
guerre » dont les Vadeboncœur, Jolicœur,
La Rose et Parisien.

Officier (à droite) et soldat
du Régiment Carignan-
Salières portant l’uniforme
marron et gris qu’on leur
remet avant le départ pour
le Canada en 1665.

Officer (right) and soldiers
of the Régiment Carignan-
Salières in the brown and
grey uniforms they were
issued for their deploy-
ment to Canada in 1665.
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At war with the five nations of the Iroquois Confederacy since Champlain’s time,
Nouvelle-France is not growing quickly enough. Traders and farmers are always 
at risk of abduction and slaughter, villages are frequently attacked, and many 
settlers end up returning to France because, on top of the privations of pioneer 
life, the Iroquois threat is more than they can stand.

En guerre avec les cinq nations de la Confédération iroquoise depuis l’époque 
de Champlain, la Nouvelle-France ne se développe pas assez rapidement. Les

marchands et les paysans courent sans cesse le risque de se faire piller ou 
massacrer, les villages sont souvent attaqués et nombre de colons finissent 
par rentrer en France. Ajoutée aux privations propres à la vie de pionnier, la 

menace que font peser les Iroquois sur eux devient insupportable.



By Cheryl deLaplante

W hen Colonel Daniel Redburn found
out the Canadian government had

proposed his name to the United Nations
to lead Operation SOLITUDE in West
Africa, his first questions were “Where’s
Nigeria? Where’s Cameroon?” as he ran
for an atlas.

His firsthand knowledge of Africa
stemmed from one family vacation to
North Africa a few years ago. However, his
background as a military advisor on a previ-
ous UN-peace support mission in Bosnia
made him an ideal choice for the job.

Being bilingual was also an asset, since
his role was to help mediate a border dis-
pute between English-speaking Nigeria and
mainly French-speaking Cameroon. During
his year-long mission, Col Redburn came to
understand the power words have at the
strategic level.

“It was an eye-opener for me.You see the
political game. You understand that every-
one has an agenda. It’s like a chess game.We
could debate two hours on a few words on
a press release.”

Col Redburn deployed to West Africa
in March 2003 to help the UN implement
an International Court of Justice ruling on 
a border dispute between Nigeria and
Cameroon. His one-man mission is 
completed, although the UN work in the
region continues.

“The UN’s role in the region is that 
of facilitator,” said Col Redburn.“My role was
to provide military advice to UN Secretary-
General Kofi Annan’s ‘man on the ground’ in
West Africa. I suggested confidence-building

measures, made recommendations for 
military observers, and acted as a liaison
between the UN and the senior military
authorities in each country.”

Progress towards peace
Once a decision was made by the mixed
commission—the UN-led forum for negoti-
ation—Col Redburn proposed ideas on
implementation and had the satisfaction of
seeing his ideas carried out. He says the role
was gratifying because he saw slow but
steady progress towards the goal of a long-
term peaceful settlement.

By the time Op SOLITUDE wrapped up,
concrete progress had been made. Twenty-
eight villages in the Lake Chad area were
returned to Cameroon sovereignty and one
village was transferred to Nigeria. Work
continues on the Bakassi peninsula area
marking land boundaries.

Of all his missions, Col Redburn says
this was the hardest in terms of living and
working conditions. Heat, humidity and
difficult road travel were the main factors.
Based at the UN office in Dakar, Senegal,
he spent 60 percent of his time on the
road living out of suitcases.

Working conditions aside, Col Redburn
was grateful for the privilege to “witness,
contribute and participate” in the diplomat-
ic process.“It’s gratifying to see your career
progress as you move higher,” he said. “As
military people, we’re not just trained to
shoot.We can create peace.”

Canada’s one-year commitment to Op
SOLITUDE is complete, but Col Redburn
says he expects Canada may look at other
ways of contributing to the success of the
UN’s work in the region.

15June 16 juin 2004

An innovative approach to conflict prevention 

1993 – Cameroon and Nigeria come to mili-
tary blows over a border dispute over the 
1 000 km2 Bakassi peninsula—land rich in
oil, minerals and marine resources.

1994 – Cameroon brings the case before the
International Court of Justice in the Hague.

October 2002 – The International Court of
Justice delivers mixed rulings on the dispute.
To avert potential problems, the UN intervenes
to begin a peaceful transfer of authority.

March 2003 – Canada responds to a call for
international assistance and sends Col Daniel
Redburn to act as military advisor to the UN
Office for West Africa.

1993 – Le Cameroun et le Nigéria en viennent
aux coups à la suite d’un conflit frontalier
concernant les 1 000 km2 de la péninsule de
Bakassi, une terre riche en pétrole, en
minéraux et en ressources marines.

1994 – Le Cameroun présente le cas devant
la Cour internationale de justice à La Haye.

Octobre 2002 – La Cour internationale de 
justice rend des décisions mitigées sur le 
différend. Pour éviter des problèmes, l’ONU
intervient afin d’entamer un transfert d’au-
torité pacifique.

Mars 2003 – Le Canada répond à un appel
d’aide internationale et envoie le Col Daniel
Redburn comme conseiller militaire auprès du
bureau de l’ONU en Afrique occidentale.

Members of the Cameroon-Nigeria Mixed
Commission, from left: Bola Ajibola, head of the
Nigerian delegation; Ahmedou Ould Abdallah, Special
Representative of the UN Secretary-General for West
Africa; Amadou Ali, head of the Cameroon delegation;
and Col Daniel Redburn. Col Redburn is now in
Montréal as G1, Land Force Quebec Area.

Membres de la Commission mixte Cameroun-Nigéria,
à partir de la gauche : Bola Ajibola, chef de la déléga-
tion nigérienne, Ahmedou Ould Abdallah, représentant
spécial du Secrétaire général de l’ONU pour l’Afrique
occidentale, Amadou Ali, chef de la délégation 
camerounaise, et le Col Daniel Redburn qui est
maintenant à Montréal comme G1, Secteur du
Québec de la Force terrestre.

“You understand that everyone has an agenda. It’s like a chess game.
We could debate two hours on a few words on a press release.”

« Vous comprenez que chacun a ses propres objectifs. C’est comme jouer aux
échecs. Nous pouvions parfois discuter pendant deux heures au sujet de
quelques mots dans un communiqué de presse. »

– Col Daniel Redburn

UNOWA/BUREAU DE L’ONU EN AFRIQUE OCCIDENTALE

Une méthode innovatrice pour la
prévention des conflits

par Cheryl deLaplante

Lorsque le Colonel Daniel Redburn a appris
que le gouvernement canadien avait 
proposé son nom aux Nations Unies pour
qu’il dirige l’opération SOLITUDE en
Afrique occidentale, il s’est d’abord posé
les questions suivantes : « C’est où le
Nigéria? C’est où le Cameroun? », puis il
s’est dépêché de consulter un atlas.

La seule expérience liée à l’Afrique que
possédait le Col Redburn découle d’un
voyage familial en Afrique du Nord, il y a
quelques années. Toutefois, son expérience
à titre de conseiller militaire dans le cadre
d’une précédente mission de soutien de la
paix de l’ONU en Bosnie a fait de lui le
candidat idéal pour le poste.

Son bilinguisme constituait également un
atout, puisque son rôle consistait à par-
ticiper à la médiation d’un conflit frontalier
entre le Nigéria, pays où l’anglais prévaut, et
le Cameroun, pays surtout francophone.
Pendant sa mission d’un an, le Col Redburn
a réalisé le pouvoir qu’ont les mots au
niveau stratégique.

« L’expérience a été révélatrice pour
moi.Vous êtes témoin du jeu politique.Vous
comprenez que chacun a ses propres
objectifs. C’est comme jouer aux échecs.
Nous pouvions parfois discuter pendant

deux heures au sujet de quelques mots
dans un communiqué de presse. »

Le Col Redburn a été déployé en
Afrique occidentale en mars 2003 pour
aider l’ONU à mettre en vigueur une déci-
sion de la Cour internationale de justice
concernant un conflit frontalier entre le
Nigéria et le Cameroun. Sa mission solo est
terminée, mais l’ONU poursuit son travail
dans la région.

« Le rôle de l’ONU dans la région en est
un de facilitateur », a expliqué le Col
Redburn. « Mon rôle consistait à fournir
des conseils militaires au représentant du
Secrétaire général des Nations Unies, Kofi
Annan, en Afrique occidentale. J’ai suggéré
des mesures de renforcement de la con-
fiance, j’ai recommandé le recours à des
observateurs militaires et j’ai agi comme
intermédiaire entre l’ONU et les hautes
autorités militaires de chaque pays. » 

Évolution vers la paix
Une fois qu’une décision était prise par la
Commission mixte, un forum de négocia-
tion dirigé par l’ONU, le Col Redburn pro-
posait des idées sur l’application de la
décision et avait la satisfaction de voir ses
suggestions se concrétiser. Il affirme que
l’expérience a été enrichissante parce qu’il
a pu voir le progrès, lent mais régulier, vers
un règlement diplomatique à long terme.

Au moment où s’est terminée l’Op 
SOLITUDE, des progrès concrets avaient été
accomplis. Au total, 28 villages de la région
du lac Chad ont été replacés sous la sou-
veraineté du Cameroun, et un village a été
transféré au Nigéria. Le travail se poursuit
dans la région de la péninsule de Bakassi, qui
délimite les frontières terrestres.

De toutes ses missions, le Col Redburn
affirme que celle-ci était la plus difficile du
point de vue des conditions de vie et de
travail en raison de la chaleur, de l’humi-
dité et des déplacements routiers diffi-
ciles. Installé dans un bureau de l’ONU à
Dakar, au Sénégal, il a passé 60 % de son
temps sur la route.

Mis à part les conditions de travail, le
Col Redburn était reconnaissant d’avoir
eu le privilège d’être témoin du processus
diplomatique ainsi que « d’y contribuer et
d’y participer ». « C’est satisfaisant de voir
sa carrière avancer au fur et à mesure que
l’on gravit les échelons », a-t-il déclaré.
« Les militaires ne sont pas seulement
entraînés pour tirer. Nous pouvons aussi
créer la paix. » 

L’engagement d’un an du Canada pour
l’Op SOLITUDE est terminé, mais le Col
Redburn indique qu’il s’attend à ce que le
Canada songe à d’autres façons de con-
tribuer au succès du travail de l’ONU
dans la région.

Op SOLITUDE
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By Holly Bridges

Captain Darren Steele thought he was in
the middle of a routine staff meeting when
local TV personality Michael O’Byrne (and
an entourage from the Ottawa United
Way) stormed the J5 Public Affairs opera-
tions room at NDHQ and began hinting
that a member of the CF was about to be
recognized for his volunteer work in the
community.

“Come stand over here,” said CJOH’s 
Mr. O’Byrne nudging Capt Steele in front of
the TV camera. “We’re talking about some-
one you know.” It wasn’t until Mr. O’Byrne
hinted that the member they were talking
about was preparing to leave on deployment
to Afghanistan that Capt Steele realized who

he was talking about. Mr. O’Byrne is a mem-
ber of the Ottawa United Way’s Cabinet
responsible for Volunteer Recognition and
came to NDHQ with the United Way
Executive to present Capt Steele with his
Community Builder Award.

“We normally give these awards out in the
fall,” said Mr. O’Byrne. “But we’ve heard that
Capt Steele will be serving in Afghanistan
then so we just had to make an exception.“

Capt Steele was recognized for starting
his “Christmas Smiles for Seniors” program
which matches lonely seniors with military
and civilian personnel who want to donate
gifts. Donors receive the name, ages and gift
the senior would like and Capt Steele and
his band of merry elves arrange delivery of
the gifts, once they have been purchased by
donors. The program has grown from a
modest 175 seniors the first year, to well
over 1 100 and has spread to Peterborough,
Montréal and Kingston.

“I was surprised to say the least,” said 
Capt Steele. “It’s wonderful to be recog-
nized for this, but the credit has to be
shared with the people who take part in
the program because it’s their support,
their encouragement and their enthusiasm
that helps me keep the program going and
growing. So thanks to everyone who’ve
been part of the program over the years.”

“Darren, you are a wonderful example
to all of us and as the inscription on the
plaque reads, ‘Thank you for making a real
difference, for building a stronger,more caring
community for all of us. Congratulations!”
said Mr. O’Byrne.
For more information, go to http://members.rogers.com/
christmassmilesforseniors/.

Ottawa United Way pulls off surprise award 

Capt Darren Steele 
enjoying the surprise
award from the United
Way of Ottawa.

Le Capt Darren Steele
reçoit un prix surprise 
de Centraide Ottawa.

par Holly Bridges

Le Capitaine Darren Steele croyait assister
à une simple réunion du personnel lorsque,
tout à coup, Michael O’Byrne, journaliste
pour la chaîne CJOH, et d’autres personnes
de Centraide Ottawa sont apparus dans 
la salle des opérations du J5 Affaires
publiques au QGDN et ont laissé entendre
qu’un membre des FC allait être reconnu
pour avoir fait du bénévolat au sein de la
communauté.

« Venez vous placer ici », a demandé 
M. O’Byrne en poussant légèrement le 
Capt Steele devant la caméra. « Nous par-
lons de quelqu’un que vous connaissez. »
Ce n’est pas avant que M. O’Byrne précise
qu’il s’agissait d’un militaire qui allait bien-
tôt être déployé en Afghanistan que le
Capt Steele a réalisé qu’on parlait de lui.
M. O’Byrne est membre du bureau de
Centraide Ottawa chargé de la reconnais-
sance de bénévoles et il est venu au
QGDN avec le comité exécutif de
Centraide pour présenter au Capt Steele le
prix du Bâtisseur communautaire.

« Habituellement, nous remettons ces
prix à l’automne, mais quand nous avons
appris que le Capt Steele serait envoyé en
Afghanistan, une exception était de mise »,
a expliqué M. O’Byrne.

Le Capt Steele a été reconnu pour avoir
créé le programme « Sourire de Noël chez

les personnes âgées ». Ce programme
jumelle des personnes âgées seules à des
militaires ou des civils qui veulent faire don
de cadeaux. Les personnes intéressées
reçoivent le nom et l’âge de la personne
âgée ainsi que le cadeau qu’elle aimerait
recevoir, et le Capt Steele et son groupe de
joyeux lutins s’occupent de livrer les
cadeaux. La première année, dans le cadre
du programme, 175 personnes âgées ont
reçu un cadeau. Maintenant, le programme
compte plus de 1 100 personnes âgées et
s’est étendu à Peterborough, à Montréal et
à Kingston.

« J’étais surpris, c’est le moins qu’on
puisse dire », a déclaré le Capt Steele.
« C’est merveilleux d’être reconnu pour
la création de ce programme, mais il faut
aussi attribuer le mérite aux personnes
qui y ont participé parce que c’est grâce à
leur soutien, à leur encouragement et à
leur enthousiasme que le programme
prend de l’ampleur. Je remercie donc tous
ceux qui ont participé au programme au fil 
des ans. » 

« Darren, vous êtes un excellent exemple
pour nous tous et comme le dit si bien 
l’inscription sur la plaque, merci d’avoir fait
une grande différence et d’avoir bâti une
collectivité davantage unie, où règne l’en-
traide. Félicitations! », a affirmé M. O’Byrne.
Pour obtenir de plus amples renseignements, visitez le
site http://members.rogers.com/christmassmilesforseniors/.

Centraide Ottawa remet un prix surprise 

WO/ADJ SERGE PETERS

par le Capt Mike Mailloux

Une trentaine de sapeurs du groupe-
bataillon canadien à Kaboul, en Afghanistan,
ont mis à profit leurs temps libres. En effet,
ils ont récemment terminé la reconstruc-
tion de l’école Aimany, située dans le 
district de police no 7. Le projet, qui a pris
environ trois semaines, comportait l’érec-
tion de tentes, la reconstruction du toit,
le réaménagement de la cour et l’ajout de
deux nouvelles salles de classe.

« Nous vous sommes reconnaissants
d’avoir pris le temps de nous aider à
reconstruire l’école », a déclaré Mme Semin
Ralumi, directrice de l’école Aimany.
« Grâce à votre aide, nos élèves seront
beaucoup plus à l’aise, et j’espère que vous
reviendrez! » 

Les sapeurs du 52e Escadron de cam-
pagne ont entendu parler de l’école Aimany
à la fin de mars lorsque les membres d’une

patrouille canadienne leur ont signalé les
besoins de l’école. Une fois que les sapeurs
ont réalisé à quel point l’école était dan-
gereuse pour les enfants, ils ont décidé de
consacrer du temps et des ressources à
rendre l’endroit sécuritaire et au confort
des enfants et du personnel de l’école.

L’administrateur de projet était très fier
de ses bénévoles qui ont donné de leur
temps pour offrir de l’aide. « Nous esti-
mons que c’est un privilège pour nous
d’être ici et de contribuer à la reconstruc-
tion de cette école », a déclaré le Sergent
Jonathan Ellis. « J’espère que les enfants
auront un meilleur environnement pour
étudier, et qu’ils aimeront les livres et les
jouets qui leur ont été donnés par une
école de l’Ontario. » 

Tous les jours, plus de 3 700 élèves du
primaire fréquentent l’école par quarts.
L’école ne peut accueillir que 1 200 élèves 
à la fois.

Canadian military rebuilt a school 
in their spare time

By Capt Mike Mailloux

About 30 engineers from the Canadian
Battalion Group in Kabul, Afghanistan have
put their spare time to good use. They
recently completed the rebuilding of the
Aimany School located in Police District 7.
The rebuilding of the school, which took
about three weeks, consisted of erecting
tents, reconstructing the roof, rearranging
the courtyard and adding two new 
classrooms.

“We are very grateful to the Canadians
for having taken the time to help us rebuild
the school,” said Semin Ralumi, principal of
the Aimany School. “The help will provide
more comfort to the students and I hope
that you will come back.”

Canadian Engineers from the 52nd Field
Squadron heard about the school, at the

end of March, when a Canadian patrol
reported on the school’s needs. After the
engineers realized how dangerous the
school was for the children, they decided to
invest their time and resources in the safety
and comfort for the children and school
personnel.

The project manager was extremely
pleased with his volunteers who gave up
their time off to help. “We really feel it’s a
privilege for us to be here and help with
this school,” said Sergeant Jonathan Ellis.
“I hope the students will have a better
studying environment and will enjoy the
new toys and books donated by a Canadian
school from Ontario.”

Over 3 700 students in elementary
grades attend the Aimany School, in shifts,
on a daily basis. The school’s capacity at any
given time is 1 200 students.

CPL JOHN BRADLEY

Le Cpl Danick Langlois (à gauche) du groupe-bataillon
canadien présente des livres et des jouets à Saliha Aziz
et à Semin Ralumi, directrice adjointe et directrice de
l’école Aimany, tandis que le Sdt Eric Gilbert, offre des
livres à l’un des enseignants.

Cpl Danick Langlois (left) from the Canadian Battalion
Group presenting books and toys to Saliha Aziz, vice-
principal and Semin Ralumi, principal of the Aimany
School, while Pte Eric Gilbert, presents books 
to one of the teachers.

Pendant leurs temps libres, des soldats
canadiens reconstruisent une école


